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BULLETIN POLITIQUE
Par une frappante coïncidence, le jourm êm e 

où M. Ribot faisait ù Rapaume le discours 
rem arquable (jue nous avons reproduit, le 
cliancelier allemand tenait, à O snabrück, dans 
la salle où le congrès de W estphalie régla le 
sort de TEurope après la guerre  de Trente ans, 
un langage fort analogue et tout aussi rassu­
rant.

I/allusion  discrète que le général de Caprivi 
a faite aux nouveaux raiijiorts de la Russie et 
de la France est assez curieuse : « Les rela­
tions plus étroites, a d il le chancelier, qui se 
sont établies enlre différents E tats dans ces 
derniers tem ps, ne donnent pas lieu à des ap- 
préhensions ; ces rapprochem ents ne consti­
tuen t probablem ent pas au tre  chose ijue r é ta ­
blissem ent de l'équilibre européen tel q u ïl 
existait autrefois. »

C’est ce que la presse française n’a cessé de 
dire en réponse aux alarm es des Allemands et 
des Anglais : L’accord franco-russe ne vise 
pas à la guerre  : il cherche à faire contre-poids 
u la trip le  alliance, de telle sorte ((ue ce Ic-ci 
ne soit pas tentée d 'abuser de sa force. En 
d 'au tres term es, l’homme qui d irige la politi­
que extérieure de rA lIem agne confirme exac­
tem ent ces vues.

Au point de vue de la politique intérieure 
on rem arquera le passage dans lequel le géné­
ral Caprivi fait allusion aux regrets laissés 
parm i ses auditeurs ]>ar la dynastie hano- 
vricnne et l'annexion à la Prusse : « Il y  a 
probabiem cnt parm i vous, a-t-il d it, des per­
sonnes au cœ ur desquelles il a été difficile de 
s’accommoder de la situation actuelle. (]es 
personnes doivent Juger les elioses non pas 
avec leur cœ ur, mais avec leur raison ; e les 
reconnaîtront alors la nécessité de ce (jui 
existe. »

** *
Les nouvelles de Chine sont toujours peu 

rassuran tes. Dans le milieu européen on parait 
craindre que les troubles récents ne soient que 
le prélude d ’événem ents plus graves. H y a là 
évidem m ent une situalion qui appelle l'in ter­
vention des puissances européennes ; la ques­
tion est de  savoir de (juelle nature sera cette 
intervention. I.e cal)inet de Pékin se déclare 
tout disposé à p rendre les m esures nécessaires 
pour garan tir la sécurité des Européens, ainsi 
(jue le prouve le dern ier décret de l’em pereur, 
e t la récente communication d e ïch in g -T ch an g  
à iM. Ribot. D’autre  jiart, on a pu constater 
que ju squ’ici les assurances données pa r le 
gouvernem ent n ’ont pas amené le m oindre 
changem ent dans l’attitude des m andarins, que 
jiartout la répression des ém eutes a été illu­
soire, e t que les m anifestations de la populace 
sc m ultiplient de la façon la plus inquiétante. 
Faut-il en conclure que lo cabinet de Pékin ne 
cherche qu 'à gagner du tem ps en vue de cer­
taines évcnluaiilés qui le dispenseraient de 
tout m énagem ent à l’égard des étrangers é ta­
blis en Chine? Les procédés habituels do la 
diplom atie cliinoise autorisent dans une cer­
taine m esure de sem blables suppositions ; ce­
pendant il y  a lieu de croire que, dans le cas 
actuel, le cabinet de Pékin est sincèrem ent 
convaincu de la nécessité de m ettre ün aux 
troubles qui ont [iris un caractère si menaçant 
su r les bords du Yang-tse-K iang. La dynastie 
m andchoue a de bonnes raisons pour hésiter à 
provoquer un contlit qui ébranlerait dans ses

F E U I L L E T O N  DE L k  G A Z E T T E
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p a r  R e n é  BAZIN

Le Bolloche disait cela de son plus grand air. Il 
s’aperçut avec élonnemcnt que la sœur souriait pour 
iDUt de bon, d’un sourire si épanoui, si profond, si 

jeune , q u ’il en perdit contenance.
—  Dame, fit-il, puisque e’esl mon opinion !

. craignez rien, répondil-ellc : nous avons 
plusieu’f» petits bonshommes qui pensent comme vous.

Puis elle dcsceudil le perron, et vinl donner la 
main pou.” l'aider l\ sortir de la voilure, à la mère Le 
lifiilnrbtt lû.Tt eflàrée de l’audace de son mari.

C dui-ii ava’itdé jà  commencé à dételer l’âne.^
—  Conduisei-’-le à l’écurie, dit la sœur, la-bas... 

oui, c’esl cela... L='tiriiez à gauche... devant vous main-

Amour de Le Rdioehe s’éleudaicm de nombreux 
hàlimculs do service, porcherie, ecune, poulailler, 
élahles, el, sur ia pente de la colline, du (jule opposé 
•i celui de l’entre-e, un Taste champ de seig.e avec des 

c o d o n s  de poi.iit.iers irains. se pro^
m im ail une population lente, voûtée, cassee, tielm- 
clia mo, de vieillards. Il V avait aulanl de béquilles 
(lue J e  ia.mbes saiues. Le veut maussade iim, la-haul, 
ciiass ut des’ nuées fumeuses, aurait pu, sans sc 'nmer, 
couche à tei Te ces pauvres ruines humaines. En les 
regarda m l Bolloche s’attendra sur son premier 
son  11 détela 1 Ane, l’atiaclia devant un(î crèche, e l le  
S i h  fV fom • Tol au moins, d in l, lu ne souf-
friraAüas î  Ensi ^ décharger la voiiurc,
riras pas. Lnsi . bourriche, il enleva les ha- 

et, commen(;aul p le, cop cl la poule. A
guettes qui retena. dianla. La poule

sV frotïï le h e r iu x  .

foiiileinents la vieille société chinoise, e l sou­
lèverait des liassions qui pourraient liien se 
retourner contre l’autorité  suprêm e. Si le gou­
vernem ent de Pékin n 'a  pas destitué les m an­
darins comiiromis dans les derniers troubles, 
c ’e st qu’il se sent probablem ent incapable de 
ten ir tète à  Forage que la répression énergique 
des m anifestations populaires pourrait dé- 
chaîner.

« Sans doute, dit le N o rd , cette politifjuc de 
com prom issions et de tergiversations m et à 
une rude épreuve la palience des cabinets, 
mais il ne sert de rien de se dissim uler l’im ­
possibilité alisolue d 'ob ten ir pour les E uro­
péens d ’au tres garanties (lue celles des tra ités, 
c ’est-à-dire des garanties m orales, dont la va­
leur sera toujours proportionnée à la bonne 
foi et à la puissance effective du gouvernem ent 
indigène.

» Au point de vue international, la dynastie 
mandclioue représente le conservatism e ; quels 
que puissent ê tre  les vices de Fadmiiiistration 
chinoise, il y a du m oins à Pékin un gouver­
nem ent avec lequel les cabinets européens peu­
ven t tra ite r. Si ce gouvernem ent venait à ê tre  
renversé, l’Europe se trouverait en face de  l 'a ­
narchie pure, dans un pays qui est un monde. 
Il ne faut pas que l’E urope se fasse illusion sur 
l’efficacité de ses moyens d ’aclion dans l’cx- 
trèm e-O rient. Ces moyens sont purem ent des­
tructifs ; les Hottes européennes peuvent ra ­
vager les bords des fleuves et bom barder les 
villes du littoral, m esures qui ne m anqueraient 
pas de produire un certain effet su r un gou­
vernem ent régulier. Contre la Chine anarclii- 
que et révolutionnaire, de pareilles dém onstra­
tions seraient littéralem ent un coiiji d ’épée 
dans Peau. Elles n ’cnipécheraicnt pas les indi­
gènes de m assacrer les é trangers su r toute 
l’étendue du territo ire , e t ii est ju sq u ’ici peu 
jirobable que l’Europe sc décide à en trep ren ­
dre une cam pagne collective pour rétablir 
l’ordre à lYikin et reconstituer sur de nouvelles 
bases la société cliinoisc. Les nations euro- 
iccnnes com m encent à entrevoir vaguem ent 
es difficultés et les com plications de toutes 

sortes que la nouvelle politique d ’expansion 
coloniale parait destinée à leur c réer en A fri­
que ; elles n’éprouvent aucun besoin de les 
augm enter en faisant en tre r ù ce point de vue 
la Chine dans leur « sphère d’intluence ». l..a 
vérité est que l’influence de l’Europe ne peut 
fonctionner en Chine (luc p a r  l’interm édiaire 
d ’un gouvernem ent intligène, relativem ent to ­
léran t e t assez fort pour im poser à la populace 
le respect des tra ités. Sous le rapport de la 
tolérance, la dynastie mandchoue est correcte, 
du moins dans scs dé(îlarations officielles. Ce 
qui est douteux, c ’est l'efficacité jiralitjue des 
réprim andes et des rem ontrances adressées aux 
m andarins et aux populations. »

En somme, ê lre  assez perspicaces pour ne 
pas perm ettre  au cabinet de Pékin d ’user du 
subterfuge qui consisterait à se déclarer im ­
puissant à rétab lir l’ordre chez lui, apprécier 
d ’autre  part la m esure dans laquelle une pression 
indispensable peut s’exercer su r legouverncm ent 
chinois sans toul faire sau ter, lui co m p ris— voilà 
le problèm e compliqué et délicat qui s 'im pose  
aux représentants de l’Europe en Chine. C’est 
su r ce travail préparatoire e t ces données po­
sitives que les grandes puissances civilisées 
pourront avec quelque sûreté régler leur action 
com m une, le point essentiel é tan t tou jours que 
la sincère solidarité de Fiiitervention euro­
péenne doit éclater aux yeux de tous, à com­
m encer par le ïsong-li-V am cn.

cora, sans le moindre trouble.
Le vieux Le Bolloche, qui avait en ce moment la 

comparaison triste, leva les épaules.
—  Les liétes, inurmura-l-il, ça no .s'apenjoit de 

rien : ici, là-lias, toul leur est égal.
El, (lu revers de sa manche, il essuya une larme 

quo personne heureusement n ’avait vu couler.

III
C'élaieol bien des ruines, en effet, ces pensionnai­

res de Jeanne Jugan, ruines de louées sortes et de 
toutes provenances. Les uns avaient loule leur vie 
miséré, les autres étaient déchus d’une petite aisance 
ou même d’une fortune. Les causes qui les avaient 
amenés là, daus cel abri où la cliaiïlé sc faisait aveu­
gle pour les recevoir, varient peu : c’élait le malheur 
pour quelques-uns, l'inconduile pour beaucoup. Cer­
tains avaient u.sé vingt professions, couru l'Europe el 
l'Amérique, photographié des noces de bouiiquiei’s à 
Paris, ramassé des escargots pour les reslaurauLs, 
ciicilii de la mousse pour les fleuristes dans les bois 
de Virollay cl lacé des bœufs sauvages daus les prai­
ries de la Plala ; ils avaient essayé de tout, n ’avaient 
pris pied nulle part, el, traijués par la faim, ne s’é- 
Uienl remisés chez les Petites Sœurs qu’avec l'espoir 
secret d’en sortir encore.

Tous ils vivaient de la vie commune, mais non pas 
de la même manière. Des rencontres do goûts et d’o- 
rigiue, des similitudes de métiers ou de ' souffrances 
môme, les groupaient en peiites oompa/piies, pour la 
■promenade ou le travail. Car on travaillait, à l’iiospi- 
ce : oh ! pour rire, à  des travaux d’enfauis qui, laissés 
au caprice de chacun, ue duraient guère el ne rappor- 
laienl rien. D’aucuns, tisserands, daus nne salle basse, 
poussaient la châsse une heure ou deux ; une demi- 
douzaine de laideurs passaient des fils dans des dé­
chirures d’habits déjà reprisés ; des campagnards soi­
gnaient les vaches el le cheval, coupaieui de l’herbe 
ou tressaient des paniers ; au beau temps, la fenaison 
réunissait les plus valides, pendant huit jours, dans uu 
petit p ré ; d 'un bout de Faunée à l’aulre, ceux ([ui

Le billet de banque îeticral.
III

Un dos principaux argum ents des partisans 
du monopole consiste à dire que l'é tat insuffi­
san t de l’encaisse métalliijuc servant de cou­
verture  aux billets n ’en assure pas le rem ­
boursem ent à présentation et en tou t é tat de 
cause.

On fait observer à ce propos qne, dans un 
m om ent de crise, la banque peut ê tre  appelée 
à rem bourser, non pas seulem ent les porteurs 
de billets, mais lous les au tres créanciers à 
courte échéance, créanciers des comples-cou- 
ran ts , des com ptes de virem ents e t de  ciiè- 
ques, e tc ., plus les dépôts en caisse d ’épar­
gne. L’expérience prouve que se sont les 
créanciers par caisses d ’épargne qui sont le 
plus dangereux, étant aussi aveugles dans leur 
coniiance que dans leur méfiance. Or, les det­
tes à courte écliéance sont dans la projiorlion 
(le 70 pour cent de la dette  totale des banques 
d ’ém ission. Cette disproportion n’cst-ellc pas 
de natu re  à  faire courir à la solvabilité des 
banques e t partan t aux porteurs des billets un 
(langer très grand et auijuel l 'E ta t a le devoir 
de parer ?

***
En ce qui concerne la sûreté générale que 

présentent les baii(|ues d ’émission suisses, pla­
cées, comme on sait, sous le contrôle constant 
du Conseil fédéral, il n 'y  a aucune crainte à 
avoir. Elles possèdent en tre  elles un capital 
entièrem ent versé de L H  millions de francs, 
chiffre rond. Au 31 décem bre dern ier, elles 
avaient, dans leurs caisses, 83 1/2 millions en 
espèces, un portefeuille d ’effet de change de 
2 )9  m illions, de plus, pour 580 millions d 'a u ­
tres valeurs, ce qui donne un total de 882 rail­
lions Jiour une émission de 174 millions en 
liillets de banque. On est en droit de se de­
m ander si une banque centrale, privée ou d’E­
ta t, présentera jam ais de sem blables garan ­
ties.

Mais, dit-on, il ne s’ag it pas ici de ia sûreté 
générale, que personne ne conteste. Elle ga­
ran tit que le billet de banque sera rem boursé 
un jo u r, m ais non pas qu ’il le sera à tou t mo­
m ent. Cette sûreté spéciale n ’existe pas.

C’est là, en vérité, une question d ’ordre très 
complexe, technique par uu côté, tou te  de c ir­
constance jiar un au tre . La réponse dépendra 
essentiellem ent de Fintensité de la crise e t de 
la plus ou m oins grande rareté  du num éraire. 
Mais nous avons cependant certains faits d’ex­
périence dont il e s t perm is de s ’étayer pour ia 
réponse à donner.

Et d’abord, comme M. Soldati le faisait re ­
m arquer au Conseil des E ta ts , fût-ce avec la 
lanterne de Diogène, on ne trouverait jias, en 
Suisse, à aucune époque, un seul porteur de 
billet qui n ’ait pas été rem boursé. Et pourtant, 
nos banques ont déjà traversé  des crises re ­
doutables.

A vant la loi de ) 881, lorsque les banques 
vivaient sous le régim e d ’une liberté absolue, 
n ’étaient nullem ent obligées par la loi d ’avoir 
une couverture m étallique, ui une couverture 
bancable, e t n ’agissaient que suivant leur bon 
plaisir, —  à cette époque qu’on peut considé­
re r non com m e une époque Ue liberté, m ais 
comme une épotjue de licence dont on ne peut 
souhaiter ie re tour, les porteurs de liillets ont 
toujours élé rem boursés, en tout tem ps et en 
tou t m om ent. Dès lors, la sûreté spéciale a élé 
de beaucoup augm entée par la loi de 1881. l.e  
jirojet de révision que le Conseil fédéral avait 
Iirojiosé e t dont il s’cst si précipitam m ent dô-

pouvaient tenir une bêche reinaaienl un demi-mèlre 
de terre ou coupaient une mauvaise herbe clans un 
jardinet qui leur était concédé en propre, et dont ils 
ainénageaieni la cullure au gré de leur esprit, celui-ci 
en potager, celui-là en verger minuscule, l ’autre en 
partcire tleuri. Il y avait aussi de.s paresseux incorri­
gibles ou des impoteiils cjui ne faisaient rien. Autour 
d’eux, pour eux, la charilé veillait, peinait et souriait. 
Afin q u ’ils pussent se reposer pleinement, elle ue pre­
nait pas de repos, ü n  l’eût dite riche, tant elle Irou- 
vait de moyens d’êlre aimable et secourable. Sa pa­
tience n'avait presque point de limite. Elle pratiquait 
Farl ingrat d’êlre maternelle avec les vieux.

Lo Bolloche eut rapidement son groupe. C'étaient 
lous les anciens soldats, épars jusque-là et llollaols 
dans la population de l'hospice. L ’éloquence du vieux 
sous-ofiîcier, sa prestance, l'éclat magique des galons 
dont ils voyaient le rayon d’or sur sa manche d ’inva­
lide, les avaienl attirés. Ils l’écoulaieut volontiers. Au 
milieu d’eux, Le Bolloche retrouvait Fülusiou de ia 
caserne et du commandement. Bataillon très mêlé 
sans doute, où loules les armes so confondaient el 
donl plusieurs dignitaires arrivaient des compagnies 
de discipline. Mais qu’importait ? Ils étaient du melier. 
Oo mettait les campagnes en commun. Chacun disait 
la sienne, souvent ia même, et jamais de la môme 
façon. Ils avaient une manière à eux de parler do Ja 
guerre. Chacun n’avait vu qu’un petit coin du champ 
(le iialaille. Beaucoup étaient restés l’arme au pied une 
demi-journée sous la pluie des obus éclatant. Leurs 
récits donnaient uue idée mesquine et tronquée des 
choses militaires. Iis s’y complaisaient pourtant, cl y 
revenaient sans cosse, à propos d’uu détail qu’ils ue 
se souvenaient pas d ’avoir dil. Les jours do sortie, 
ceux qui reolraicut de la ville avec un journal lisaient 
aux autres des nouvelles merveilleuses. On s’éeiiauf- 
fait à propos des armemeuls piodigieux de la Russie 
ou de rAlIemagne, de.s fusils capables de percer des 
troncs de chêne de cinquante centimètres, d’une pou­
dre saus fumée, d’un baleau sous-inariii, d’une expé­
rience de lorjiilies. Los plus chauvins donnaient le

parti sous ia pression de M. Joos et de la so­
ciété du Grutli et les som m ations affolées du 
Conseil national, ce projet l’augm entait encore. 
Il portait de 40 à 50 pour cent de l’émission, 
dont la moitié en or, la couverture en espè­
ces, servant de gage spécial aux porteurs de 
billets c tà laquelle  il est interdit à la banque de 
toucher sans une autorisation spéciale du Con­
seil fédéral, qui ne peut l’accorder qu 'à titre  
excejitionnel, su r un dépcït préalable de va­
leurs publi((ues agréées et m oyennant ie jiaye- 
m ent par la banque d ’un droit de licence d ’un 
tie rs pour mille e t par jour. — En sus de celte 
réserve-espèces, les banques auraient été tenues, 
par le p r o je t , à constituer, pour Faulre 
moitié de l’émission, une couverture en valeurs 
publiques agréées par le Conseil fédéral ou en 
effets de change à quatre  mois, sur la Suisse 
ou sur l’é tranger, portan t de (Jeux signatures 
solvables au moins une signature suisse. Nous 
ne voulons pas reproduire ici loules les pres­
criptions m inutieuses du pro jet de loi de M. 
llam m er su r la composition du portefeuille de 
change ; ceux que cela intéresse les trouveront 
dans la Feuille fédém le  du 23 ju in  1890. Cons­
tatons seulem ent que les exigences très strictes 
déjà de la loi actuelle y  sont encore considéra­
blem ent renforcées.

La loi de I88 I suffit à inspirer toute con­
fiance ; le projet de loi du Conseil fédéral mon­
tre  clairem ent qu ’on peut pousser les jirccau- 
tions plus loin encore, sans recourir au mono- 
jioic et à la banque centrale qui, étaliiisscm ent 
unique, offrirait probablem ent moins de sécu­
rité  que la plui’alité des banques actuelles.

*
«  ■»

En fait, la confiance ^x is/c  et ie Conseil fé­
déral se livre à ce propos dans son m essage de 
ju in  1890 à  une constatation fort intéressante, 
que MM. Isler e l Soldali ont reportée  devant 
le Conseil des E tats. Il s’agit de la Banque 
cantonale lessinoisc.au moment de la décou­
verte des vols Scazziga. Dans le courant du 
seul mois d ’avril 1890, la d ite banque a dû 
rem bourser plus de 2 ,700 ,000  francs à scs 
créanciers enca isse  d ’épargne et par com pte- 
courant, tandis (jue pas un seul porteur de bil­
let de banque ne s’est présenté aux guichets. 
La Banque cantonale tessinoise en ém et pour 
deux millions. «E t jiourtani, a d it M. Soldali 
aux E tats, je  crois qu ’on trouverait difficilement 
un au tre  cas où la méfiance publique ait éclaté 
lareilleinent ; l’orage m enaçait d ’entraîner la 
lanque comme dans un tourbillon ; lous les 
porteurs de titres , d 'obligations, de livrets 
d ’éjiargne se jirécijiitaient aux guichets jiour 
dem ander leur rem boursem ent, à tel jioint que 
la police a dù intervenir pour éviter des m al­
heurs ; ou a dû poster des gendarm es pour 
garder les guichets e t  em pêcher des rixes d ’é­
clater, chacun voulant toucher son argent le 
prem ier. Qu’ont fait pendant ce tem ps les jior- 
teu rs  de liillets? Ils sont restés tranquillem ent 
chez eux, il n’y en a pas un seul qui se soit 
présenté pour dem ander ie rem boursem ent, 
m êm e d ’un billet de cinquante francs. Ce fait 
prouve que notre sysièm e esl excellent. Ge 
sont des théoriciens, ceux qui disent que la 
sûreté spéciale m anque; les porteurs de billets 
croient le contraire, ils croient que même si 
une crise éclate ils peuvent dorm ir su r leurs 
doux oreilles parce (ju’ils peuvent com pter sur 
la couverture bancable e t m étallique (jui assure 
le paiem ent des billets. Voilà des faits bien 
autrem ent éloquents que les argum ents, tant 
respectables soient-ils, que l'on tire de sjiiièrcs 
trop  élevées pour (jue leur infiiience puisse

ton, les vieux redeveuaicot jeunes, uu fermeul des 
ancicQues fièvres glorieuses leur courail J a r s  le saug. 
Alors, c'élaieul des défis à lous les peuples ennemis, 
des jurons d’amour pour la patrie française, des pré­
dictions de victoires. Tous ils voyaient Farmée victo­
rieuse passant la frontière el se ruant sur les villages 
du Pihin ; ils croyaient en êlre, ils pillaient, ils tuaient, 
ils s’enivraient, et s’endormaient dans les petits draps 
blancs des vaincus. Dans ces momer.ls-là, Le Bolloche 
élail superbe. Il les empoignait lous avec sa voix en­
core frappée au timbre des alcools de cantine. Le pas 
s’accélérait, lea cannes sc levaient, les bras rliurnali- 
sants s’étendaient eu avant. Pauvres bouslioinines ! 
leurs cœurs de troupiers françiais n’avaienl pas vieilli !

D'hahilude, ils causaient de ces sujets passionnants 
au lju r du seigle, donl les épis commençaient à mon­
trer le nez. El là-haut, sur la terrasse de l’hospice, 
quand une sœur passait, étonnée de tant d’animation, 
elle s’arrêtait uu moment. D'uu œil tranquille elle sui­
vait ces guerriers et les comptait, craignant toujours 
que le compte o ’y fût pas. « Voilà nos petits vieux 
qui parlent de la guerre », pensait-elle. Le genre de 
plaisir qu’ils y prenaient lui élait coinplèlemenl étran­
ger. Mais elle n’élait pas fâchée de les voir si m ar­
tiaux. Gela lui faisait l’impression que font aux mères 
les garçons qui jouent aux soldats de plomb, tapageu­
sement. Puis, satisfaile de sou inspection, la cornette 
blanche s'eu allait. Les pctils vieux ne l’avaient pas 
aperçue.

Le régime n’était pas dur. Le Bolloclie avouait 
même cju’il ue lui déplaisait point. Il avail Filiusiou 
(le l’aclivilé et la réalité du repos. Ses compagnons 
donnaient pleine satisfaction à son goûl de gloriole. Il 
mangeait bien, souffrait peu de sa jambe, respirait 
Imil heures par jour l’air des collines que vivifiait le 
cours prochain (l’une grande rivière, étendue et ra­
mifiée à Finfiui daus la campagne verte, comme la 
nervure bleue d’une feuille de chardon.

El cependant il dépérissait. Les rides creuses de 
ses joues sc creusaient encore. Il avait des moments 
de mulisino el de sauvagerie auxquels les sœurs ue

se faire sen tir dans le domaine des intérêts 
m atériels. »

** *
Après quoi, on peut certainem ent se repré­

senter une crise plus intense encore, plus gé­
nérale surtout (lue celle de la Banque canto­
nale tessinoise. Une gitierre européenne peut 
éclater, l’ennem i peut envahir le pays, la 
Suisse peut devenir un champ de bataille. Elle 
l’a été à la fin du siècle passé. Qui lui garan­
tit qu’elle ne le sera pas à la fin de  celui-ci ? 
A tout le m oins, elle peut ê tre  obligée de le­
ver son arm ée entière  et de la conserver sur 
pied longtem ps, tandis que le num éraire  fera 
défaut. Que deviendront alors vos banques 
d ’émission, dem andent avec hauteur des patTi- 
sans du monopole ?

Hélas I nous l’ignorons. Nous ne prétendons 
pas au don de jirophélie. Mais ce que nous 
savons bien, ce qui est absolum ent certain , 
c ’est que si pareille crise éclatait au point de 
rendre  impossible le rem boursem ent des bil­
lets de banque, cette  e-alastrophe se présente­
rait tout aussi bien avec une banque centrale 
unique, eût-elle cent fois la croix fédérale 
peinte sur sa façade.

Au surp lus, il suffit pour se renseigner à 
cet égard de coiisuller l’article de constitu­
tion qu’on nous propose. Il autorise expressé­
m ent la (Confédération à décréter le cours forcé 
de ses billets et à ém ettre  du papier-m onnaie. 
D’où il résulte que la Confédération, en cas de 
crise intense et générale, ne fera pas mieux 
que les banques privées. E t cela e st si vrai, 
(ju’cn 1878, devant une sim ple menace de 
crise, sous l’em pire d ’une constitution qui in­
terd it le cours forcé des billets de banque, le 
Conseil fédéral avait déjà préjiaré ia « planche 
aux assignats. » — « Sans aucune aulorisa- 
» tion, a d it M. H auser devant le Conseil des 
» E tals, e t eu tout secret, nous avons fait 
» graver des plaques et construire  des presses 
» pour fabriquer des bons de caisse. » ( i)

])onc, c ’est une affaire entendue e t avouée : 
la môme Confédération qui dem ande le mono­
pole et une banque centrale j)arce que les ban­
ques privées ne présentent pas, dit-elle, des 
garanties suffisantes pour ie rem boursem ent 
des billets, cette  même Confédéralion, dans ie 
m êm e article de constitution, s’a ttribue le 
droit de faire du papier-m onnaie. A lors que 
reprocliez-vous aux banques privées ?

II est certain que telles circonstances de 
force m ajeure peuvent obliger un E tal, grand 
ou petit, à  ba ttre  m onnaie avec du papier et, 
devant le péril national, à consentir à une 
banqueroute m om entanée. La constitution de 
1874 est naïve quand elle in terd it ce moyen 
extrêm e, tout comme Farticle qu ’on nous jiro- 
pose est n a ïf quand il l’autorise. Il y a des- 
choses qu’on n ’écrit pas. La force m ajeure est 
m aîtresse m êm e des constitutions puisqu’elle 
peut aller ju sq u ’à les supprim er. Il est donc 
mutile de la prévoir.

Mais encore, tout en concédant que dans 
telle situation donnée la Suisse pourrait êlre 
obligée de recourir à des procédés extrêm es, 
quel que fût d ’ailleurs son systèm e de banTjue, 
ne serait-i! pas préférable, en pareil cas, 
(pFclie pû t décréter le cours forcé en faveur 
de bampics privées mullijiles, plutiit qu’en 
faveur d ’une banque fédérale un ique?  A ssuré­
m ent.

Dans un cas de cette nalure , la supériorité 
du systèm e actuel n’est pas douteuse. Il serait

papier-m onnaie.une sauvegarde contré le

(>) Ééance du Conseil des Etats du lOjuin 1891. 
Bulletin officiel p. 1S8,

se trompaieol pas. Sœur Dorothée avait essayé d’une 
ration supplémentaire de labac, uu moyeu pourtant 
bien efficace. Le Bolloclie avait pris, remercié, fumé ; 
il ne s ’etail pus regaillardi.

« Pcul-êlre qu’il voudrait voir sa femme plus sou­
vent », avait soDgé la sœur. El, au lieu de deux fois 
par semaine. Le Bolloche s’étaii rencontré chaque 
jour, dans un corridor de l’hospice, avec sa femme, 
très bien habituée, elle, 1res douce el effacée, là com­
me ailleurs. Ils causaient uu peu. Mais ils u’avaient 
pas grand chose à se dire, n'ayanl jamais eû la même 
hum eur et u ’ayant plus la même vie. Le bonhomme 
ue revenait pas plus gai de ces visites de faveur.

A force d’y songer, sœur Dorothée eut une inspi­
ration.

L’ayant aperçu qui, au milieu de son parterre, le 
pied sur sa pelle, immobile, regardait obstinément la 
partie basse de la ville, les horizous voilés où les 
maisons, les rues, les jardins, n ’ont plus de forme 
arrêtée, et ue sont plus que des nuances dans la 
gamme adoucie des lointains, elle devina sa pensée.

— G’esl votre fille qui vous manque ? dit-elle.
Le Bolloclie, qui u ’avail pas vu la sœur tressaillit 

Sou vieux visage devint dut, ses yeux s’emplirent 
d’uii feu sombre, il n'aimait pas qu’on sût ses affai­
res, el la déciDuverte d ’un chagrin qu’il étail irop fier 
pour confier à personne le blcssail comme une indis­
crétion.

Mais liiei)l(it, l’émolion que ce uom lui avaitcausée : 
« volrc fille «, fut la plus forle. 11 ne fat point maître 
de s’y abandonner ; elle l’emporla loul entier, elle le 
changea. Ses traits se détendirent, el Immlilement, 
doucement, d’un ton où perçait l’aveu de sa longue 
souffrance, il répondit :

—  C’est vrai.
—- Pourquoi ne Favoir pas dit plus lôl ? reprit la 

sœur. Depuis cinq semaines que vous êtes ici, vous 
ne l’avez pas vue ?

—  Non.
—  Voulez-vous que je lui écrive de venir ?
—  Oh ! oui !

Ayuntamiento de Madrid
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Avec- les baiKjues privées, la Confciléralion sc 
bornera à em pêcher la crise qui résulterait du 
(ait que les jiorteurs de billets en demande-
i-aicnt le renibourscm enl, mais elle ne cédera 
jms à la lentalion d ’énioltrc des billets pour 
son com pte, de fabriquer de l'argent avec du 
papier. Nous aurons des billets de ban((ue par- 
l'aitement assurés par une couverture et dont 
le rem boursem ent s’efTecluera dès que la crise 
sera passée, tandis qu’avec la banque centra­
le, sous le conlnMe ct à la disposition de 
l’E tat, ce n ’est plus le billet de banque que 
nous aurons, ce n ’est pas seulem ent le cours 
forcé, m ais la circulation à découvert, le véri­
table papier-m onnaie.

l'ji l 'rance , où le cours forcé a été décrété 
le.ndant la guerre , le jirix des billets n‘a pas 
laissé en comparaison du prix de l’argent. 
Dounjuoi ? Parce que le uublic savait que les 
Ijülets de la Ban(|ue de Uiance étaient des bil­
lets de banque, garan tis par une encaisse et 
un porlefeudle de cliange, e t non pas du pa­
pier-m onnaie. Nos billets suisses reeuei !e- 
raient, en pareil cas, le bénéfice du même cré­
dit.

Il y a d ’ailleurs, en tre  le cours forcé et 
lë la t 'd e  choses norm al, m  moyen term e, c ë s t  
la faculté donnée ù la lianquc de réduire son 
encaisse métallique dans ccrlains cas excep­
tionnels e t sous certaines conditions , pour 
faire face à des besoins urgen ts e t passagers 
de num éraire. Le projet de loi du (ë n se il fédé­
ral prévoyait sagem ent cette faculté ; elle 
serait pleinem ent suffisante pour conjurer une 
crise qui n ’irait pas ju sq u ’à m ettre en ijuestion 
l’existence même du pays.

•  *
Donc, en résum é, le reproche d ’insuffisante 

sécurité fait aux banques n’est pas fondé, l.a 
confiance du pulîlic leur est acquise et elle 
est justitlée. Une sim ple révision de la loi de 
1881 suffisait du reste  {>our renforcer encore 
lc.s précautions jirises.

Q uant au x  c rise s  m o n é ta ire s  n ’a tte ig n a n t 
pas u n  d e g ré  d ’a c u ité  e x trê m e , il y p e u t ê tre  
])aré, av ec  le rég im e  a c tu e l, p a r  d e s  d isp o si- 
lions de  loi e t san s  q if i l  so it n é c e ssa ire  d e  r e ­
c o u rir  a u  m onopole  e t à  la b a n q u e  d ’E ta t. 
C elle-ci, e n  pare il c a s , o ffrira it p ro b ab lem en t 
m oins d e  séo u rité  q u e  la p lu ra lité  d e s  ban q u es  
p riv é e s  ac tu e lle s .

E n fin , d a n s  une  c r is e  su p rê m e , d e v an t un  
péril n a tio n a l, m ieux  v a u d ra it en co re  re c o u rir  
au  co u re  fo rcé  d e s  b ille ts  de  b a n q u e  q u ’à  r é ­
m ission  d e  p ap ie r-m o n n a ie .

Ua rév o lu tio n  d o n t on  n ous m en ace  e s t donc 
in u tile  e t  d a n g e re u se . « Q u’on la isse  les b a n ­
ijues p riv é e s  sc  d év e lo p p e r lib rem e n t d a n s  la 
p a ix , d is a it  M. R aisin , ( u ’on les  la isse  g ra n d ir  
e t  p ro s p é re r , que  la loi e u r  g a ra n tis s e  le lib re  
fo n c tio n n em en t d e  le u rs  o rg an es  e t a lo rs , s ’il 
su rv ie n t d e s  c r is e s , e lle s  se ro n t a ssez  fo rtes  
p o u r les su rm o n te r . »

m m a m

T a rif douanier.
Ue conilé  de l'Assemblée fédérale qui s ’est coDsti- 

tué à Rerue eu juillet pour la défeuse du  nouveau ta­
rif des péages s est réuui à  Olteu sous |a  présidence 
fie M. le colonel Kunzii. Ce comité esl composé de 
<lépulé.s aux Chambres fédérales, d ’agriculteurs el 
d'industriels. Il a décidé la publication d ’une brochure 
cl d’un appel au peuple l’engageant à  voler pour le 
tarif.

A ce propos on écrit au Journal de Genève:
• Tous les électeurs suisses doivenl avoir reçu le 

nouveau projet de tarif des douanes du 10 avril 1891, 
dont on demande l’acceptation ou le refus par le peu­
ple à  la d^ate très rapprochée du 18 octobre. Ce docu­
ment, bourré de chiffres, esl d 'une lecture indigeste ; 
aussi je crams que bieu petit soil le nombre de ceux 
qui l’auront lu. Pour qu’un chiffre devienne éloquent, 
il lui faut un point de comparaison.

» Ayant à ma portée le Urif général des péages fé­
déraux, seconde édition, décembre 18(51, j ’ai eu la 
curiosité de me rendre compte du chemin parcouru 
depuis celle dernière époque et d’examiner sur un 
très petit nombre d’articles les tarifs d’alors et ceux 
que l’on nous propose. Espérant intéresser vos lec­
teurs, jo vous eu donne communication :

P a y a it à  l’ancien  ta r i f  P a ie ra  
P a iu  1 , -  p. k il. 2 ,—  p . kil.
F a rin e  1,—  » 2,50 •
PâlCB V, *
R iz 0 ,80 * 2.F.0
Œ ufs 1,20 » 4 ,—
Saindoux 1,60 » 6)—  »
B eurre  fra is  1,60 » 8 ,—  *
B eu rre  to n d u  1,50 » 15,—  *
C harcu te rie  7 ,— » 2 5 ,—  *
S ucre  p o u d re  7 ,— » 12,—  »
V in en  fû ts  3 ,— » 0,—  »
V inaigre 7 ,—  » 4 0 ,—  »
C hapeaux  non 

g arn is  30,— * ICO,—  *
C h ap eau x  garn is  80 ,—  * 200, — *
C haussu re  o rd i­

n a ire  16,— » 60,—  »
C hau ssu re  fiue 3 0 ,— » 13 ' ,  -  *
B œ ufs 0 .50 la  p ièce 8 0 ,— la  pièce
V aches 0 ,50  » 2 ' , — »
V eaux ju s q u ’i  

60 k il. 0 ,10  .  6 , -  »
V eaux au 'd easu s  

de  60 k il. 0 ,60  • 1 0 , -  »
P o rcs  0 ,60 » 8 ,—  »

- Tous les articles oi-dessus susceptibles d’être 
emballés paient à la frontière les droits de douane sur 
le poids brut, ce qui, pour la plupart d’entre eux, ma­
jore les tarifs de 20 0/0.

» Ainsi le viu en fût représente une tare de 20 0/0, 
ce (jui porte les futurs droits de douane de fi fr. à 
7 fr. 20 par 100 kilos, auxquels il y aura encore lieu 
d'ajouter, pour les vins titrant plus de 12 degrés d’al­
cool. 1 fr. par hectolitre et par degré d’alcool : ainsi, 
Je VII! titrant 15 degrés d ’alcool paiera 10 fr. 20 par 
100 kilos ou par hectolitre ; l’on arrivera ainsi à payer 
des droits égaux à  la valeur de la marchandise, puis­
que, à  un moment donné, l’on a vu payer les vins 10 
à 12 fr. rhecloliire dans les pays de production.

• A l’origine des péages fédéraux, il a été inscrit 
dans la conslituliou que les articles de première né­
cessité Rcraieul exempts de droits ou frappés de taxes 
très minimes.

- El quoique rien n 'ait été changé â la couslilulion, 
c t  princiiic me parait absoluineul oublié dans les fu­
turs tarifs. Pour terminer, je dirai encore que soil au 
cautottal, soil au fédéral, toutes les augmentations 
d’impül?< de contributions ou péages, octroyées à  litre 
provisoire, sont restées définitives.

- Jo conclus de ce (jui précède que les classes tra­
vailleuses, qui veulent la vie à  bon marché, doivent, 
dores et déjà, se préparer à  repousser raugmcntation 
des tarifs (juc l’on uous propose,*

Lettre de Paris.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p articu lie r .)

Paris, 29 scfitembrt*.
M. Ju le s  F e r ry  à  S ain t-D iê. —  L a  com m ission du b u d ­

g e t. — L e cen ien a irc  de  l’ém ancipation  d es  ju ifs . —
N ourrices ù  la  russe.

Signalons un nouveau discours : celui que 
M. Jules F erry  jiroiionçait iliinanchc à Saint- 
J)ié, au banquet (jui a suivi la distribution des 
prix du comice agricole. I/anc ien  président du 
conseil a porté la saule de M. Carnot — cette 
fois l’information ne sera pas dém entie — et 
tout en faisant l’éloge de riiom m c avec lequel 
il a élé jadis en concurrence, en rendant hom ­
m age à ses (juaülés et aux services (|u‘il a 
rendus à la République, M. Ferry  s’est appli­
qué à tire r en quelque sorte  la conséquence 
pratique, au point de vue de la politique inté­
rieure, de la nouvelle situation internationale, 
(jui a fait l’objet d ’au tres discours.

Cette conséquence ne saurait ê tre  au tre  que 
l'apaisem ent et la stabilité. Non seulement 
l’orateur en proclame la nécessité, m ais encore 
il se m ontre su r ce point d 'un  optim ism e ac­
centué, d ’ailleurs parfaitem ent justifié par les 
circonstances. « U'Iieure actuelle, dit-il, est 
unitjue dans notre histoire contem poraine ; il 
ne nous a pas été donne, dejiuis vingt ans, 
d ’em brasser un horizon aussi paisible. » Il n’y 
a pas môme de crise m inistérielle en perspec­
tive. E t l’orateur conclut, contrairem ent à la 
doctrine radicale qui veut que l’agitation per­
pétuelle soit un tra it nécessaire dans une dé­
m ocratie, que la France, loin de s’ennuyer 
dans cette quiétude « jouit du présent ct sourit 
à l’avenir.»

Détail à noter, le discours de M. Jules Ferry  
a été reproduit dans la jiresse sans soulever de 
com m entaires désagréables, bien (jue certains 
journaux aient l’habitude de ne pas m entionner 
ce nom sans ajouter quelques sottises à l’a ­
dresse de l’ancien m inistre. U 'apaisem ent po­
litique irait-il ju squ’à fairti sortir M. Ferry  de 
son im popularité imméritée.

Ua p lupart des m inistres sont de retour à 
Paris. M. Ribot, cependant, doit se rendre en­
core dim anche dans le Pas-dc-Calais, e t l’on 
{lense qu ’il prendra de nouveau la parole dans 
une réunion à St-Omer. Celte lois, ce serait en 
(jualité de député de rarrondissem eut et pour 
s ’occuper essentiellem ent de (jueslions locales.

Ua commission du budget a été convoijuée 
j>arM. Casimir Périer, son président, pour le 
7 octobre. Elle devancera ainsi les Chambres 
d’une huitaine et poussera ses travaux de fa­
çon à ce (JUC la discussion du budget puisse 
com m encer sans retard , l.e budget et au Sénat 
les tarifs dédouanés seront le principal objet 
de cette session. JI n’y aura guère de tem jis 
pour d ’autre  besogne de longue haleine, d 'au ­
tan t (pi’il se produira toujours bien (juelques 
interpellations pour employer (juelques lieures. 
On en annonce déjà une, de M. Rasly, adres­
sée au m inistre de rin té ricu r à propos de la 
grève des m ineurs de Vicoigme.

Plusieurs journaux rappelaient que la date 
de hier est celle du centenaire de l’émancipa- 
iion des ju ifs en France. Sur ce thèm e, les 
uns ont fait (juelfjues phrases sur les bienfaits 
de la Révolution, d ’au tres ont réjilhjué (juën  
1791 la République n’avait pas encore été pro­
clam ée et (ju’ainsi l’ém ancipation en question 
élait duc à un régim e moiiarciüquc. Quelques 
allusions ont été faites à la fameuse cam pagne 
antisém ite et aux progrès ijue les juifs ont réa­
lisés, en influence et en puissance financière, 
pendant cette période d ’un siècle. Ua polémi- 
<jue ira  cependant pas élé poussée plus loin.

H parait que pour célébrer pratiquem ent ce 
centenaire, plusieurs notabiliffis israélites de 
Paris ont formé le p ro je t de fonder, dans les 
environs de la ville, un h('*pital destiné à leurs 
coreligionnaires.

Voici une nouvelle consé(juencc de l’engoue­
m ent pour la Russie. Ue Gaulois raconte (pie 
depuis quel(jue tem ps on rem arque aux Chamjis- 
Elysées nom bre de nourrices costum ées à la 
russe. Ainsi vêtues d ’une jupe de llanclle rou­
ge, d ’une chem ise et d ’un tablier brodé en 
couleur, la tête  couverte d ’une sorte de dia­
dème en salin bleu ou rouge, brodé de jierles, 
e t avec trois ou quatre  colliers au cou, ces 
nounous fin de siècle produisent une heureuse 
diversion sur raccoutrem ent traditionnel aux 
larges rubans fiotlants.

NOUVELLES P O U TIQÜES
Les pè lerin s ft Rom e.

Rome, 29 septembre.
Ce malin, le pape a dit, à Sl-Pierre, une messe so­

lennelle en présence de tous les pèlerins eu ce mo­
ment à Rome. Une centaine de mille de billets d 'eu- 
tréû avaient élé distribués. Aussi, dès les premières 
heures du jour, la foule envahissait les abords de la 
hasili({ue, et, sitôt tes grilles ouvertes, l'église, magni­
fiquement tendue de draperies rouges, s'est trouvée 
remplie. Sur la place, des détachements d’infanterie 
ct des gendarmes italiens faisaient la haie, A l’inté­
rieur de l'église, le service d'ordr-e élail assuré par la 
garde palatine, les suisses el de nombreux lam ériers ;
7,000 pèlerins environ, franijais, hongrois, allemands 
et polonais, doul un grand nombre en costume na­
tional ou revêtus d'iusigues, assistaient à la cérémo­
nie ; partout uue multitude de bannières el de croix. 
A Imil heures et demie, les gardes-uobies ont pris 
place autour de l’autel. Fn quart d’heure après, esl 
entré Léon NIII, entouré de toute la cour pontificale, 
porté sur la sedia gestatoria, ia tiare sur la tête. Tau­
dis qu’il passait à travers la foule, escorté par les 11a- 
bellifères, les trompettes sonnant, les assistants, saisis 
d’enthousiasme, poussaient d’immenses acclamations.

Très ému, les yeux pleins de larmes, un peu pâle 
Léon XIII est arrivé à l'autel Majeur. Assisté de deux, 
évêques, il a dit une messe basse ; puis, après une 
messe d'action de grâces dile par son chapelain, il esl 
remonté sur la -sedia gestatoria déposée sur une es­
trade dressée près de la statue de saint Pierre. Là, 
debout, il a donné sa bénédiction aux fidèles. Des ac­
clamations retentirent alors de toutes parts. Les ou­
vriers franijais criaient : « Vive le pape ! « et les fla^ 
liens : « Yive le pape roi ! » Au heu de se retirer à ce 
moment, conformément au cérémonial toujours ob­
servé jusqu'ici, Léon XIII a fait signe qu’il voulait se 
reposer cl a dil à Mgr Uenli : « Refaisons le graud 
lour pour mes pèlerins framçais; je veux que lous 
voient leur pape. " La tête du cortège a rebroussé 
chemin, les cardinaux sont revenus, Mgr Uainpolla et

Mgr Yanuielli en tôle, el la sedia gestatoria a refait 
longueincDl tout le lour do Sl-Dicrre, Léon XIII bé­
nissant tous les assistants.

La sortie s’est ellecluée à dix heures et demie. Les 
troupes italiennes avaient séparé la place en deux 
parties, afin de prévenir les désordres. Jamais, depuis 
I87Ü, on n’avait vu pareille foule, ü n n ’a e u  à regret­
ter aucun incident.

Dans la matinée, Léon XIII a reçu le corps diplo- 
maliijue, qui assistait au complet à la cérémonie.

A u g lu i» et Russes uu P am ir .
Nous avons déjà parlé de la lutte d'iniluence qui 

met aux prises les Anglais et les Russes dans l'Asie 
centrale. Il y a quelques jours, une correspondance 
adressée de Paris au Standard  annonijait que le capi­
taine Younghuzband et le lieutenant Daizou, envoyés 
en mission par le gouvernement anglais dans lo Pelil- 
Pamir el daus la vallée d’Alichar, avaient élé empê­
chés par les Russes do pénétrer daus ces régions. 
Gomme l’incident fait beaucoup de bruit par-delà la 
Manche, nous croyons devoir donner (iuelques détails 
géographiques «ar des territoires dont les limites soul 
mal définies et dont la possession esl à la fois contes­
tée par la Chine, la Russie et l’Angleterre.

Lo Pamir esl un plateau orienté du nord au sud, 
d’environ 80,000 kilomètres carrés, d ’une hauteur 
moyenne de plus de 4000 mètres, avec de fortes on­
dulations du sol mais sans crête bien marquée, enca­
dré de montagnes qui le domine de 2  el 3000 mètres : 
au sud-ouest. l’Indoukouch ; au sud, riliinalaya et le 
Karakoroum ; à l'est, les moutagnes qui entourent le 
pic de Tagharma ; au nord enfin, l’Alai el le Traus- 
Alaï, qui forment la transition entre ie Pam ir el le 
Thian-Chan, dont les séparent la dépression du Fer- 
ghana el la vallée de Katcligar.

Ce plateau du Pamir doit aux théories sur l’origine 
et te centre de dispersion des races indo-européennes 
une grande notoriété. On croit que c'est de là que les 
A p as, ou Aryens primitifs, partirent, environ deux 
mille ans avaut Jésus-Chrisl, pour so répandre dans 
les vallées de l'Indus et du Gange et établir leur do- 
miuaticD su rle s  races aborigènes de la péninsule 
hindouslanique.

Le plateau du Pamir, qu’ou appelait autrefois le 
« toit du monde >, a  donc une grande importance 
sous le rapport stratégique. C ëst, pour ainsi dire, le 
nœud des possessions russes, brilauni(|ues, afghanes 
et chiuoises, el les Anglais craignent beaucoup <iue 
cette position ne tombe entre les mains d’une puis­
sance rivale. Pour faire valoir leur droit à l’occupa­
tion, les Anglais prétendent que les deux Pamir 
constituent le khanat de Wakhau, lequel est tributaire 
du Bâdakshan, Etat qui à son tour est sous la suze­
raineté de l'Afghanistan, ct que par conséquent ia 
Russie, eu prétendant exercer des droits souverains 
sur ie Pamir, viole les engagements qu’elle a pris vis- 
à-vis de l’Angleterre au sujet de l’Afghanislau el de 
ses dépendances.
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INFQRMATIONS DIVERSES
—  Le Conseil de cabinet a fixé au 15 octobre la 

rentrée des Chambres françaises.
—  Le Petit Parisien publie la dépêche suivanle de 

Châtellerault :
« On annonce qu'il vient d 'être fait à la manufac­

ture d’armes de Châtellerault uue commande de
500,000 fusils de guerre pour lo compte do la Rus­
sie. L'exécution do la commande commencera le 3 
octobre. Trois otliciers russes sout désignés pour sur­
veiller la fabrication. Ou attend incessamment leur ar­
rivée à Châtellerault. »

—  Le Corrtei'e della Sera  de Milan, publie la dé­
pêche suivanle datée de Calane :

« Uue manifestation colossale était organisée dans 
celle ville contre M. Crispi. Uu manifeste du comité 
démocratique, alliché sur les murs, annonçait que 
l’ancien président du  conseil ne descendrait pas à 
terre, mais que le vapeur qui avait M. Crispi à  son 
bord, devant s ’arrêter dans ie port pour prendre des 
passagers, le comité invitait la population à s’y ren­
dre.

» Quand la Sicilia arriva dans le port, ello fut en­
tourée par une centaine de barques sur lesquelles 
étaient les manifestants, qui silfiaicut sans relâche, 
jouant de la trompette, du cor, sonnant des cloches. 
Ce fut un charivari assourdissant infernal. Sur le port, 
la foule silfiail également, criant à lue-léle: * A bas 
Crispi I >

■ M. Crispi n’était pas sur la Sicilia, ayant pris une 
autre voie. Le capitaine du navire el les passagers 
avaient beau crier à la foule : “ M. Crispi n'est pas 
là ! > la manifestation ue fut pas interrompue. La 
police dut intervenir pour disperser la foule. »

—  Le tsar et la tsarine sout arrivés à Moscou. Le 
wagon coDleuanl les restes do la grande-duchesse 
Alcxandra a été attaché au train impérial, qui est 
aussitôt parti pour Saint-Pétersbourg. De nombreuses 
couronnes couvraient le wagon ; parmi elles on re­
m arquait surloul celle du comité de l’exposition fran­
çaise qui élait ornée de rubans tricolores.

Une dépêche de Paris dil que MM. Carnot, de Frcy- 
cinel et Ribot seront représentés au service que fera 
célébrer mercredi l’ambassade de Rassie à l’occasion 
des obsèques de la grande-duchesse Alexandra.

—  Une collision a eu lieu entre deux trains à Mon- 
cada, sur la ligne de Valence à Retera. Il y a eu trois 
morts el cinq blessés.

Une autre collision s’est produite entre le train-pos­
te el l’express, près d’Abraulès (Portugal),sur la ligne 
de Lisbonne, à la fronlière d’Espagne. Il y a eu deux 
blessés.

—  On écrit de Mulhouse au Temps que les expé­
riences faites à  l’abattoir de Muliiousc avec la liqueur 
du docteur Koch out été satisfaisantes. Ce remède 
permet, parait-il, de diagnostiquer avec certitude la 
présence de la tuberculose chez les animaux de l’es­
pèce bovine. Les inoculations pratiquées sur plusieurs 
vaches, apparlenanl à des espèces difiérenles, ont 
produit uue élévation considérable de la température 
chez les animaux reconnus tuberculeux ct uue op­
pression notable des organes respiratoires. Chez les 
animaux indemnes de tubercules, il n'y a pas eu de 
trace de réaction.

Si ces expériences continuent à donner des résul­
tats probants, il est question de rendre obligatoire 
l’inoculation de toutes les vaches laitières et celles 
qui éprouveraient une réaction devraient être abat­
tues.

CONFÉDÉ R A T IO N  S U S S E
T r ib u n a l  fé d é ra l .  — La N ational Zeitung  dit 

(JUC M. Nicola, chancelier du gouvernement de.K Gri­
sons, remplacera, comme secrétaire du Tribunal fédé­
ral, M. Colombi, conseiller d’Elal du Tessin.

Eneore nu m onopole-
On narûU avoir la hanlise des monopoles au 

Palais fédéral.
Voici riionorabic M. Deuchcr (jui, sous pré­

texte  <|ue la fabrication des allum ettes actuel­
les empoisonne les ouvriers, propose de l'in ­
terd ire  cl de eliarger la Confédération de fa-

brûjucr dorénavant des allum ettes (}ui ne 
soient pas nuisibles.

D’après une dcpèclie de Rernc à la Gazette 
de F ra n c fo rt, cette jielite industrie rajipopte- 
ra it à la Confédération 5(K),{K)0 fr. l’an.

Nous sommes d ’accord jiour (ju’on interdise 
la fabrication des allum ettes au phosjihore 
jaune puisqu’elle e st notoirem ent dangereuse 
pour ceux qui en inanijiulcnt la pâte , mais 
pounjuoi ne pas s ë n  ten ir à celle interdic­
tion ? L ’industrie privée saura jiarfaiteinent 
s ë n  accomoder et nous fournir d ’au tres allu­
m ettes.

A moins qu’on n ë iït  besoin d ’argent à 
Renie et qu ’on ne considère ce nouveau mono­
pole comme un moyen commode de nous pren­
dre quelque a rgen t. Mais alors qu'on le dise 
et (ju’on ne couvre pas des entreprises fis­
cales d ‘un m asi|ue lium anitaire c t iihilanthro- 
piijue.

Jouons donc cartes sur lable.

Lfttératn i'e  Im m orale .

Berue, 29 septembre.
Hier, lundi, après le discours de M. Na>f. M. Ed. de 

Charrière, secrétaire de rassocialion, a lu uu exposé 
très complet de la situation en Suisse. II insiste sur 
l’importance que la question do la lecture a prise de 
nos jours grâce à la vulgarisation de l’iuslruction. Il 
examine les diverses catégories de littérature immo­
rale, divisée eu trois classes : les œuvres de philoso­
phie matérialiste, les romans franchement obscènes el 
les romans à sensation, immoraux non dans leur 
forme, mais par leur fond. Passant ensuite aux jour- 
naux,il cherche à montrer jusiju’où va l’infamie de quel­
ques-uns d’entre eux dont le texte et les gravures por- 
nographiques atteignent une impudence que le graud 
public ne soupijonne pas. 11 signale aussi le danger du 
théâtre contemporain, dont il fait ressortir quelques 
vices.

Ces informations générales sont suivies des reusei- 
guements quo M. de Charrière a  reçus de divers can­
tons de ia Suisso ct d'exemples des effets pernicieux 
des mauvaises lectures. L’aulcur termine son beau 
travail par uo appel chaleureux ct très applaudi à 
tous les éléments honnêtes de notre population pour 
les engager à réagir de tout leur pouvoir contre le 
Héau qui u’est pas encore indigène, mais qui pourrait 
s’enraciner su r notre sol si nous n 'y prenons pas 
garde.

Les rapports des délégués des diverses associations 
cantonales confirment en les précisant tous les détails 
fournis par M. le secrétaire général. — La séance est 
levée à 7 heures. Elle est suivie d’une réunion fami­
lière des membres du congrès, où s'écliangenl encore 
bien des réflexions su rle s  tristes faits dont beaucoup 
out été pour la plupart une douloureuse révélation.

** *
La séance d’aujourd’hui, mardi, est ouverte à 8 

heures du matin par une prière de M. Sleiner, pas- 
leur français à Berne. La parole est donnée à M. 
John Cüénoud, de Genève, qui lit un mémoire sur le 
danger do la publicilé et de l’illustration des faits cri­
minels ou obscènes. Ce travail substantiel, riche en 
observations faites par l’auteur lui-même, directeur 
de la police, en citations des écrits les plus compé­
tents sur la matière, est écouté avec une vive atten­
tion. C’est la contagion du mal qui sert de base à son 
étude et il montré, avec preuves à l’appui, combien de 
crimes, de suicides, de vies perdues pour la famille el 
la société ont eu comme cause déterminante le retcnlis- 
semeul donné par la presse à des procès dont on a étalé 
aux yeux de tous les détails scandaleux, bien propres à 
frapper des cerveaux souvent prédisposés. L ’inllueu- 
ce sur le public de ces récits à sensation est plus con­
sidérable qu’ou ne le suppose généralement. La cou- 
scien('6 proteste en commençant, puis elle s’habi­
tue bientôt aux faits qui d’abord la révoltaient, mais 
qui, par leur fréquence même, lui deviennent peu à 
peu indifférents, —  quand, par un vertige moial (lui 
n’est pas rare, ils n’attirent pas une contagion sympa­
thique. lln journai donlles colonnes ue sont pas rem­
plies de faits divers capables de frapper l'imaginalion 
est dès lors un journal saus intérêt.

M. Cuénoud demande que seuls les journaux spé­
ciaux, destinés aux savants cl aux juristes, dou- 
uenl le compte-rendu détaillé des procès ou d'ac­
tes immoraux et criminels, (jui sans cela devien­
nent pour la sociélé un élément de corruption. — 
Il lui semble qu’il ne serait pas dillicile d’arriver 
à une entente entre la presse honnête des divers pays 
pour quo celle-ci se borne désormais à mentionner 
seulement les faits dont le vice a élé la cause. Quant 
aux publications accompagnées de planches représen­
tant des scènes de meurtres el de crimes de toute na­
ture (des spécimens en sont mis à la disposition du 
congrès), M. Cuéuoud voudrait voir lous les honnêtes 
geus prendre la résolution que signalait le Temps ces 
ours derniers : « Plusieurs journaux de Lyou pu- 
ilicDl la communication suivante : Dans le but de se­

conder la campagne que fait eu ce moment la presse 
française contre les écrits obscènes, el d ’apporter aiusi 
le concours de l’iniiialive privée à la récente circu­
laire du ministre de la justice (invitant la police el les 
aut(3rilés à plus de sévérité), uo groupe de pères de 
famille prie instamment les citoyens soucieux de 
la moralité publiijuc de ne pas acheter les journaux 
dans les kiosques qui persisteront à exposer aux re­
gards les publications illustrées provoquant aux mau­
vaises mœurs. » Uo appel à l’opinion publique de la 
Suisse, dont l'étal social el moral parait à l’auteur 
gravement menacé, termine l’enquête du sympathicjue 
et vaillant rapporteur.

A M. Cuéuoud a succédé M. le professeur Henri 
Paschoud, qui a signalé les dangers des rcpréscuta- 
lions théâtrales, surtout daos les campagnes. Puis M. 
le docteur de Speyer, directeur de la Waldau, a parlé 
de l’iufiaeoce de ta littérature immorale sur la santé 
intellectuelle, el M. John Kaufmaun de Pinllucuco de 
ia littérature immorale sur l’adolescence.

Après le rapport de M. Paschoud, M. le pasteur 
Bovet, de Berne, a insisté sur l’ineptie des pièces 
étrangères qui sont trop souvent ciioisies par des 
sociétés littéraires ou autres pour être jouées. M. le 
D® Beck, M. Scballer, conseiller d'Etat, el M. Dallève, 
chancelier d'Etat du Valais, ont donné des renseigne­
ments fort intéressants sur les pièces du cru, générale­
ment naïves, le plus souvent patriotiques, et parfois 
satiriques, qui sont jouées au fond des campagnes de 
la Suisse allemande, de Fribourg et du Valais.

Après le rapport de M. de Speyer, ie docteur Coul- 
iery, de la Chaux-do-Fonds, le fameux chef grulléen, 
prenant la question de haut, a soutenu la thèse que la 
dépravation actuelle des mœurs vient en grande partie 
de la position inférieure que la femme occupe encore 
dans la société.

** *
Daus sa séance do l’après-midi, !o congrès a en­

tendu les rapports de M. Porrel, avocat à Neuchâtel, 
sur l'étal de la législation en Suisse ; de l’abbé de 
Ræmy, sur l’action des bibliothèques populaires, el da 
M. Eugène de Bqdp, sur |a nécessité d’un congrès in- 
tcrnaliona!,

Une discussion sës l engagée sur les moyens prati­
ques de combattre la littérature immorale. M. Virieux, 
chef du département de Justice el police du  canton de 
Vaud, a déclaré que dès son retour à Lausanne il fe­
rait procéder à une enquête sur la vente dans les 
kiosques el le colportage des publications pornogra­

phiques. Do nombreuses propositions ont été faites. 
Une d’entre elles tend il charger lo comité central de 
l’association d’exercer une surveillance alleulive sur 
la vente des journaux, de signaler à ia police ceux (jui 
seraient convaincus d’être immoraux el d’organiser 
un mouvement de l’opinion publique afin d ’opérer une 
pression sur les aulorilés. Il faudrait que ces dernières 
surveillent les catalogues des cabinets de lecture.

MM. Beck, Alphonse Burckhardt, Scballer, Eugène 
Courvoisier, Bovet, Gœgg, Lombard, Doret cl de 
Meuron, ont parlé successivement sur le môme sujet.

La seconde discussion a roulé sur l’opportunité 
d ’uu congrès inlernalionai, M. de Budé vou ant (ju'il 
fût convoqué dans les six mois déjà, et M. Doret pro­
posant de charger le comité du congrès d ’en fixer la 
dale. MM. Mann, rédacteur à Berne, Gœgg, A. de 
Métrai et Cuénoud ont pris part au débat. Puis M. 
Murisier a fourni des renseignements sur la Sociélé 
genevoise pour le développement de l’œuvre des bi- 
hliothè(jucs populaires et sur le journal la I..pcture, el 
MM. Burckliardl-Zahn (Bâle), professeur Barlli et Bo- 
vel sur les œuvres similaires do la Suisse allemande.

Chron ique m ilita ire .
Un correspondant des Basler N achrkhten  revient 

su r les gratifications (jui ont élé accordées par le Con­
seil fédéral à MM. les colonels Gressly el Schmid, à 
M. le major Rubin et à M. Schenker, contre-maître à 
la fabrique d’armes, ensuite des services très graudsi 
qu’ils ont rendus pour la transformation de Panne- 
m cntde l’infanierie. Ces techniciens sont lous des iu- 
venleurs ; en leur donnant des gratifications, on w’a 
fait que les rém unérer de leurs inventions qu’il eût 
fallu payer beaucoup plus cher si, au lieu d ’avoir élé 
faites par des fonctionnaires de l’admiuislralion, il 
eût fallu en acheter le brevet do quelque inventeur 
civil, suisse ou étranger.

Ces gratifications ont d’ailleurs été prévues dès l'o ­
rigine et ont été prélevées sur le crédit de 40Ü,ÜÜD 
francs voté au budget pour les études el expérieuccs 
préparatoires de la transformation de l’armement.

Les Basler Nachrichten confirment à ce propos nn® 
nouvelle dont uous avions déjà entendu parler, cello 
du prochain départ de M. le colonel Gressly qui auraie 
accepté des offres brillantes de service d’une usn»e 
élrangère pour la fabrication de matériel de gueiTC. 
Ses intentions étant de quitter l’administration, m! 
Gressly en a avisé le département militaire en lo jiriant 
d’apprécier SI en pareille circonstance il est morale­
ment autorisé à accepter lo don de 20,000 francs qu? 
lui a été fait. Le journal bàlois ne dit pas quelle ré­
ponse a élé faite a celte question el se borne à rappe­
ler le proverbe que tout ouvrier esl digne de son sa­
laire.

Quant à la nouvelle de la création d’une deuxii’me! 
fabrique d’armes, elle repose sur une confusion. L(s 
Conseil fédéral a seulement donné l’aulorisalion d ’ii>- 
troduire le travail de nuit à la fabrique de inanitions 
de Thoune, de façon à porter de 50 à 05 millious la 
réserve de munitions.

L e s  courses d e  chevaux de Zurich*
Zurich, 28 septemUre.

La seconde journée des course.? a élé favorb,ée par 
un lemps splendide. Les spectateurs étaient trè s  nom­
breux.

Yoid les résultats :
J ca ®l>ev7mx suisses,

3200 mètres ; neuf parlants : 1 "  Aripiranle. à M. 
Knecht, à Zurich, 0  minutes 2  seconùes; 2® Kau au 
même, 0  m. 13 s.; 3” Magny, à AL Lizon, à Nvon, 
0  m. 43 s.; 4" Dollar, à M. Stiihlm, à St-Gall, 7 'mi­
nutes.

Un grave accident s ë s l produit pendant celle 
course. Les chevaux étaient divisés en trois séries. A. 
la seconde série (Yalor, la Bourhiuce el Jam b e ^ o - 
Bois) les tilburv-s des deux premiers chevaux se  sont 
accrochés. Chevaux, conducteurs el voitures. <oul a 
roulé à terre. M. Bruuner, propriétaire de Yatlor a 
un péroné cassé ; le jockey de M. Schladen.haufèn 
menant la Bourbince, s'est rompu un bras. L es clie^ 
vaux n’ont pas do mal.

Salop pour membres, du Rcnn- 
yercin, KiOO m ètres; cinq parlants ; 1 "  Eleda 2* 
Flandre, tous deux à l’association hippique de Ge­
nève; 3* Sévère, à M. Heidenliaus, à  Genève* 4* 
Carbona, à M. Giesker, à Zurich ; 5® Madar, à M l lu r -  
hmanu, à Zurich.
CAA àaies pour chevaux do tous pav s-
2400 m ètres; trois parlan ts: D® Flandre, 2“ Eleda 
. r  Satan, tous trois à l’association hippique de Ge^
0 0  VCa

lY. Sleeple-chase pour officiers de rarm ée siusse  
monlaol leurs chevaux de service : 1 "  Noyolles à  Àf 
Mulier, premier-lieutenant d’artillerie, à  Lucenûc • 
Lord, à M. Sieber, premier-lieutenant de cav  .lorio \  
Znnch ; 3* Alice, à M. Frilz Hofmann, lieuler^ant d’àr-
liIlôriGi A

Y. Course d ’adieu pour chevaux enga^gés daus les
precedenles courses mais n ’ayant obtenu lù Dreroior

NOl’V E llE S  DES CAYTOiVS

BERNE. —  La commission de surveilla-nre insti­
tuée pour le nouveau musée historique b'^ruois qui 
era construit surMa place de i'Helvétia, c.u k ë T c h r

S ic T  l’architecte L am le rt, à
Slullgarl) ont valu a leur auteur la m'àdaille d’or à 
la recente exposition des heaux-artü à M unich, a  
confie 1 exécution de cet édifice à M, lërch il ecle vou 
Rodt seul ; en effet, M. Tièche, qu i i o v T t T r l Z Z  
dre la moitié de l’édifice, a dû y renoncer, par suite 
de l a(ijudtcaiion a cel architecte de la construction du 
nouvel hospice des aliénés à  Munzingeji. Quoiqu’il 
sou mamlenanl impossible, vu  la s a C  S c é è

fondation du m usée pour Ufin d octobre de celle annee, tout le gros œuvre et les
f i û S b r o  8>Pseriepourront êlre exécutés
lin octobre 1892 cl, eu décembre 189B, ë  musée.

S r / e  de t ' i -

LUCERNE, Le train de voyageurs narlar « î  .i 
cerao hier à 3 h 10 a  déraillé o m fe le e g ^ a r c r Æ ! ;" :  
e de Lucerne. Trois ivagous ont élé e u - é " "  
plusieurs persouues oui élé légèremeiP 0 1 . 3 1 ;  
iraiu a pu conliuuer sa marche, laissa. 
gons sur place. j i  les iiois A\a-

—  Un autre triste accident esl ^ ' i 
même de Lucerne : un homme i
Meier, est tombé sur la voie au mr 
d’une machine et a élé tué ncV. passage

BALE-MLLE. —  Lundi a» ©i» i:„ i 
cursion en ballon du capital*) à Z  f  
et uu Zurichois avaient pris ^P®*5orii(i, Iro is  Baloifi 
daus la nacelle. Le ballon e o®ï»ûur.e
2540 mètres. U  descente ^
dent près de Reinach (>'jàIe-SmpaVne).'

nommé Louis Spaiz DO K rS.ÎSi^r •'irlembergems 
culaliou de f a u A & K  h a u ™ / “

I —jua-iTcwwrTiwpt'-www, * £ 14 *
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C A N T O N  D E  V A U D
I^e.s u in lad ie » ooiitagicnse» dans le »  éco le».

I.e Conseil d’Elat vient do promulguer un règle­
ment sur les mesures à prendrô contre la propagation 
dos maladies transmissibles, daus les écoles publiques 
el privées.

En voici les dispositions principales :
Tout enfant paraissant atteint de scarlatine, diphté­

rie, rougeole, co<iueluche, oreillons, roséole et vari­
celle, ainsi que loul enfant atteint d’une alVeclion pa­
rasita ire  doit être renvoyé de l’école par l’iDSliluleur.

).a  durée d’exclusion de la classe est fixée comme 
su it:

Pour la scarlatine, a (> semaines dès le début de la 
maladie; pour la diphtérie (croup), â (i semaines dès 
lo débul de la maladie ; pour la rougeole, à 3 semaines 
>dès le début de la maladie; pour la coqueluche, à ü se- 
liiaines dès le débul de la maladie, et eu tout cas jusqu’à 
disparition des quintes ; pour les oreillons, à 3 semaines 
dès 1e début de la maladie ; pour la roséole el la vari­
celle, à 2 semaines dès le début de la maladie.

Lorsqu’il s’agit de scarlatine ou de diphtérie, les 
eiiifaufs ne rentrent en classe que sur présentation 
d’uu certificat délivré par uu médecin, certificat éta­
blissant que les mesures de désinfection ont élé exé­
cutées conformément à la loi.

Les frères el su'urs sont renvoyés de !a classe en 
ivcme temps que lo malade ou des (juc le personnel 
eiiseiguaut a eoimaissauce d’uu cas de maladie conta­
gieuse daus la famille.

Le reuvoi de la classe s’applique également aux 
écoliers demeurant dans le voisinage immédiat de l’é- 
ibsQ jnalade, ainsi qu’à ceux daus le voisinage ou 
daus la famille desquels existe uu cas de maladie 
transniissible. C'est à la commission scolaire qu’il ap­
partient de décider des cas daus lesquels le voisinage 
olïre des daugers.

Les maîtres ue reçoivent en classe les élèves exclus 
en vertu du  présent article que lorsqu’il est élabli par 
«11 certificat délivré par un méJeciu ou par la com- 
inmsiou scolaire que les relations de voisinage qui oui 
motivé ic reuvoi ont cessé d’exister.

L a  réadmissiou de ces élèves ue saurait toutefois 
avoir lieu en cas de ; scarlatine, (ju’après 12 jours 
d ’cxchiaion et en l’absence de symptômes d’angine ; 
dipliléTie, qu’après 10 jours d’exclusion et en l’ab- 
seuce rie symptômes d’augiue ; oreillons, qu’après 7 
jours d’exclusion ; coqueluche el rougeole, qu’après 
J .j  jours d ’exclusion et eu l’absence de phénomènes 
calarrhaux,

Les afieclions parasitaires, soit celles du cuir che­
velu, la gale, etc., culraîneul le renvoi immédiat du 
m alade et la visite de la classe.

Eu cas de teigne, la commission scolaire fait visiter 
la classe par uu médeciu. Les élèves renvoyés de l’é­
cole eu vertu du présent alinéa uc sout admis à y ren­
trer qu  ensuite d’une déclaraliou médicale établissant 
leur guérison.

La présence simultanée de plusieurs cas de mala­
dies transmissibles, ainsi que la succession, à brève 
échéance, de plusieurs cas de l’une ou de l’autre 
d ’entre elles, entraîne la fermeture do la classe. La 
commission .scolaire en avise mimédialemcnl le dé- 
jparlement de i ’iuslruclion publique, qui naulil le dé­
partem ent de l ’intérieur.

Lorsque la maladie sévit dans le bâtiment scolaire, 
les malades et les suspects sont délogés, à moins que 
la ferm eture de la classe n’ait déjà élé ordonnée.

La ferm eture des écoles malcruelles (enfantines) a 
lieu dès la constatation du premier cas de scarlatine 
ou de diphtérie.

La ferm eture de la classe est ordonnée par la com­
mission scolaire.

La classe n’est rouverte qu’après avoir été désin­
fectée. Celte opératiou est faite immédialcineni par 
le s  soins el anx frais de la commune. La classe reste 
ft'rm éc pendant trois jours au moins.

Le personnel enseignant reçoit du département de 
l'iuixérieur les directions nécessaires à l’applicaliou du 
présent règlement et celles le menant à même de don­
ner aux éY'Olicrs et, cas échéant, aux parents do ceux- 
ci, les nolio.®is d’hygiène el de prophylaxie des mala­
dies transmis'sihtes.

H donne à IîP commission scolaire avis immédiat 
dei;'' renvois pro.uoncés el a droit de préavis auprès do 
ceiie-ci pour les cas dans lesquels la fermeture do la 
classe lui paraît i.itiiquée.

Les parents dou't les enfants fréquentent les ecoles 
publiques ou privées sont tenus de donner à la com­
mission scolaire connaissance des cas de maladie con­
tagieuse constatés à  leur domicile.

Les contraventions sout réprimées par une amende 
prononcée par le préfet, amende ne pouvant excéder 
;20 francs, sans préjudice de i’acfiou pénale qui peul 
k tre  inlculée à toute personne entravant ou empêchant, 
p a r  de fausses déclarations, l’application üu règle­
m ent.

Mon'JRkiîx.  En conformité de la loi fédérale sur
rcxDroprialiou, h\ municipalité de la commune de 
Yeylau^ fait savovr, daus la Feuille oflicielte, que le 
plan paivfillaire d’un prolongement du chemin de fer 
de Glion a « x  rochers de Naye, sur le territoire de la 
commune ü’e Yeylaux, dès la sortie du tunnel au 
sommet de .Naye, e.n déposé pendant trente jours 
pour l'cnquêi e légale..

Yverdon’. —  Un nouvel attentat a été commis, 
vendredi deinier, dans les environs d ’Yverdou.

A 8  heures du soir, un habitant d’Yverdon, venant 
de Pomy, fut .soudain attaqué au-dessous de Calamin, 
par trois individus, qui, après un moment de lutte, 
lui enlevèrent sa montre et une somme de 50 fr. 
dont il était porteur.

Après avoir dévalisé leur victime, les drôles se 
hâtèrent de disparaître. Lo volé n ’eut d ’autre res­
source que de venir faire la déclaration de celte dé­
sagréable aventure au poste de police d ’Yverdou.

La montre a élé retrouvée au bord de la route, le 
lendemain.

—  Une nouvelle rue, la rue des Casernes, va ôtre 
créée à Yverdon, sur le lit de l’ancien ruisseau des 
Boucheries (soit entre les Casernes el la rue du Col­
lège). La municipalité a passé des conventions avec 
les propriétaires de maisons de la rue du Collège dont 
les iinmeuhlüs bordent la nouvelle rue.

S te-Croix. —  Il faut toujours se méfier des histoi­
res de chasseurs. La suivante est du Peuple, d ’Vver- 
don ; nous la reproduisons sans garantie :

Quelques cliasseurs de Ste-Croix et de Ballet ve­
naient de tuer uu chevreuil. Les chiens rappelés, les 
chasseurs, assis en rond, supputaient la valeur de 
leur capture eu soupesant l’animal par les quatre 
pieds, ‘codant que les nemrods devisaient, le clie- 
vreuil, qui n'était que blessé, et qui, compreuaut 
peut-être qu'il faisait tous les fraiy des repas dont 
s’eulrelcnaiciit ses vainqueurs, leva la tête, sc mit à 
genoux et d 'uu bond, sans les salutations d’usage, 
abandonna la bonne société dans laquelle il se trou­
vait, un peu malgré lui.

Le gracieux quadrupède court encore.

L A U S A N N E
G y m n asU q u e . —  Nous avons donné, il y a quel­

ques jours, les points obtenus par la Section bour­
geoise de L aisaune au concours fédéral de Genève, 
en juillet dernier. Yoici ceux des Amis-Gymnasles :

Barres. Préliminaires. 
Direction, ordre, 9,€G5 10
Exécution iuêniduclle, 18 17
Exécution d’ensemble. 9 9
Nombre, 10 10

46,665 i- 46 =  92,665
Le maximum des points était 100. 11 en fallait 90 

pour obtenir une couronne de laurier.
La belle coupe que la société des Amis-Gymnasles 

a eu la chauce d’attraper à Geuève, au tirage au sort 
des « souvenirs », est exposée ces jours-ci daus la 
vitrine de M. lleer-Cramer. Elle est d’un travail très 
artistique.

Le temps qu’il fait. — Nous jouissons depuis 
quelques jours d’uu temps superbe, mais si l’on co 
croit le fameux pronostiqueur Falb, cela ue doil pas 
durer. Selon lui, le 3 octobre sera uu jour critique, et 
le 10 octobre on doit s’attendre également à do fortes 
perturbations.

Le météorologiste berlinois constate, daus sou der­
nier rapport, que ses prédictions relatives à la pério­
de du 18 au 22 septembre se sont réalisées de tous 
points.

IT it © o i ic o u r »  i n t e r i i a t i o n a l  « lo  m n s i q n e *

Les sociétés lausannoises de musique avaient lancé 
l’idée de l’crganisalion à Lausanuc, en 1892, d’un 
concours inlorualiona! de musique ; mais depuis long­
temps on n’cn avait plus entendu parler. Toutefois la 
question n’était pas enterrée ; elle était à l’étude ; des 
comités et des commissions travaillaient en silence, et 
lundi soir, dans une réunion des intéresses à l’hôtel 
de France, on a adopté le règlement du concours el 
on a discuté plusieurs questions importantes. Un ap­
pel à la population lausannoise sera lancé sous peu. 
Voici la composition des divers comités :

Comité central : MM. Ch. Boiceau, président; S. 
Cuénoud, syndic, vice-président; II. Strudcl, d e là  
Banque cantonale, secrétaire ; Paul Jaccottet, direc­
teur de la Caisse populaire, trésorier; G. Dubois, Lu- 
cieu Vincent, L. Arnaud-Pelerhans, Ernest Hossat el 
Adolphe Jalon, membres.

Comité d’organisation : MM. Ch. Boiceau, président 
central ; E. BufTy, président d ’honneur ; L. Grenier, 
vice-président d’honneur ; S. Cuénoud, vice-président 
du comilé central ; Jaccottet, trésorier ; Vincent, Du­
bois, Arnaud, E. Rossai et Jalon, nicmlires.

Commission musicale: MM. A. do Meuron, prési­
dent; G.-A. Kœlla, vice-président ; A. liégeret, pro­
fesseur, secrétaire.

Commission des finances : MM. P. Jaccottet, prési­
dent ; Adrien Demiéviile, vice-président ; G. Corbaz- 
Guye, secrétaire.

Commissi('n des chemins de fer : MM. A. Rohmann, 
président ; A. Roud, secrétaire.

Concours et concerts : MM. Louis Fatio, président ; 
Apotliéloz, secrétaire.

Réception et commissariat : MM. IL Yidouilez, pré­
sident; I. Bourgoz, juge, vice-président; A. Pauli, se­
crétaire.

Logements : Président, M. B. van Muydeu.
Police: MM. G. Biudlingmeyer, président; F . Se- 

crctan, vice-président ; E. Rossier, secrétaire.
Décoration : Président, M. René Guisan.
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Bniirrasquc s ’éloigne vers NE, m aximum baroinélri-

Prix : Président, M. Rod. Forney.
M. Ruffy sera président d’Iiouncur du concours, M. 

L ouis Grenier, vice-président.
L’assemblée, ([ni était présidée par M. Boiceau, 

comptait uue ciniiuanlaiue de personnes.
M. de Meuron, avocat, a donné connaissance des 

recherches faites en Suisse ol à l’élrauger au sujet 
des concours internationaux de mu8H|uo, el d’un pro­
jet de règlement qui a élé discuté et adopté article par 
article.

I! y aura un concours suisse, nu concours interna­
tional (exécution et lecture à vue). Les sociétés mix­
tes ou de dames seules seronl admises. Le concours 
sera ouvert aux chorales, harmonies et fanfares (cinij 
divisions à deux sections: 1® excellence ; 2° supérieu­
re ; 1", 2® el 3® divisions). Le concours à vue sera 
obligatoire pour toutes les sociétés.

Les budgets des diverses commissions ont élé ren­
voyés à ia commission des finances, qui préparera le 
budget dêfiuiiif qui servira de base à loul le travail 
ultérieur. La question est donc en bonne voie, el si la 
population lausannoise se mouli’e favorable à l’idée de 
ce concours, les préparatifs inarclteront rapidement.

{Nouvelliste.)

Nos abonnés de la Suisse romande reçoivent avec 
ce numéro l’indicateur des chemins de fer el des ba­
teaux à vapeur pour ie service d’hiver qui commence 
demain 1 "  octobre.

CIIROMQUE SCMTÏFIOUE
L e »  p tom aïncs et le »  cm|>oI»onnemeiits 

p a r  la  v ia iu lc  gâtée.
Il a été beaucoup question, ces jours derniers, dans 

le public, des nombreux cas d'empoisonnement causés 
à Ferreyres el daus les environs de cetle localité par 
la viande de certaine vache, hydropique, dit-on, abat­
tue et livrée à la consommation publique.

On a beaucoup discuté et on discute encore sur la 
cause de ces accidents.

Tout d ’abord, un fait qui paraît avéré, c’est qu’au 
moment de l'abalage la vi;uido paraissait absolument 
saine. Sommes-nous donc en présence d’un de ces 
empoisonnemeuts causés par quelqu’un de ces poi­
sons subtils appelés plomaïnes, et qui se développent 
parfois avec uue rapidité étonnante dans uue viande 
placée dans de mauvaises conditions de conservation, 
ou rendue moins résistante à l’action des germes de la 
putréfaction par la maladie de l’anim al? S’agil-il 
plutôt, comme ou l'a  dit aussi, d ’une infection de la 
viande causée par des instruments malpropres qui 
auraient servi peu auparavant à dépecer une vache 
morte du charhon-saiig de rate ? Le problème se pose 
et l’enquête qui sc poursuit le résoudra sans doute 
dans uu seus ou daus l’autre. Nous n’essayerons donc 
pas pour le moment de discuter cette question épi­
neuse el délicate. Mais puisque la cliose est à l'ordre 
du jour, nous voudrions profiler de cette occasion — 
qui, nous l ’espérons bien, ne se représentera pas de 
longtemps —  pour eutrelenir les lecteurs do la Ga­
zette  des empoisonnements par la viande gâtée el de 
leurs causes plus ou moins connues.

■»
*  *

Les erapoisonnemenLs par la viande gâtée ont été 
connus de loul lemps. Il y a longtemps que les Alle­
mands, ces fervents consommateurs de charcuteries de 
toute espèce, out appris à  connaître à  leurs dépens le 
poison des saucisses {W uistg ift), auquel sont venus 
s’adjoindre le Schinkeiigift, le Fleischgift, le Fisch- 
g ift  (poisons du jambon, de la viande, du poisson). 
Sans remonter à  l’épidémio d’Andolfingen, observée 
eu 1839 par Wiel et Guelim, tout le monde se rap­
pelle encore l’épidémie an;dogue sui*venue à KIolen 
près Zurich, en 1878. Ici, comme à Andellingen, il 
s’agissait d ’un veau malsain, dont on s’élail conscien­
cieusement régalé à la suite d ’un concours de clianl. 
Rien de plus commun aussi que les empoisouuemeuls 
causés par des mollusques, les moules par exemple, 
et par les conserves de toulo espèce dont on use abon­
damment aujourd’hui.

Toutes ces intoxications doivent avoir une cause 
commune, et c’est celle cause que l’ou s’est long­
temps évertué à chercher sans la trouver. Après Ta 
découverte des microbes, on u’a  pas tardé à incri­
miner les divers vibrions septiques (bacterinm  
termo, baciïlus saprogenès) qui pullulent daus toute 
substance animale en putréfaction. Mais comment 
ces germes malfaisants agissaient-ils? Ce n’est que 
grâce aux étonnants progrès de la chimie moderne 
que l’on est parvenu à éclairer un peu celte ques­
tion, et ce n ’est que depuis les travaux de Selmi en 
Italie, de Nencki à Berne, de Gautier, de Brouardel 
à Paris, et de bien d ’autres, que l’on a pu s’expliquer 
quelques-uns des phénomènes qui se produUenl à la 
suite de l’absorption de viandes gâtées.

Nous allons essayer de résum er en quelques mots, 
et le plus clairement qu’il nous sera possible, les tra­
vaux dont nous venons de parier.

ïC*
Dans toute substance animale en décomposition, sc 

développent —  après uo temps plus ou moins long, 
variable selon le milieu et les espèces —  des subs­
tances chimiques très actives qu'on a appelées plo­
maïnes. Ces ptomaïnes, qui montrent de fortes ana­
logies avec certains alcaloïdes végétaux, se présentent 
généralement sous forme de liquides huileux, incolo­

res, parfois fixes, parfois volatils, qui en se combi­
nant avec un acide forment des cristaux facilement 
altérables. Ces ptomaïnes sont fort nombreuses, el on 
est loin encore de les connaître toutes. Elles out élé 
classées et cataloguées suivant leurs aptitudes chimi­
ques et physiologiques, et ont reçu des noms aussi 
variés que barbares. C’est ainsi que l’on connaît la 
collidiue, la peploloxine, ia parvoliue, la névriiie, la 
clioline, voire même la cadavérine et quantité d’au­
tres.

Ces ptomaïnes, nous le répétons, présentent cer­
taines analogies avec quelques alcaloïdes végétaux. 
C’est ainsi q u ’on a trouvé une plomaïne fort analogue 
à la nicotine, l’alcaloïde du tabac ; telle autre est 
presque identique à la strychnine, telle antre à la vc- 
ralriüo (alcaloïde tiré de l’ellebore blanc) ; telle autre 
enfin agit comme le curare, le poison fameux dont 
les sauvages de l’Amérique du Sud enduisent leurs 
flèches.

Ces hases toxiques, administrées à des grenouilles, 
sous forme d’injections hypodermiques, ont produit, 
parfois à très faibles doses, la contraction des pupilles, 
des convulsions, la perle de la contraclilité muscu­
laire, et le plus souvent la mort après un lemps plus 
ou moins long. Ces effets se rapprochent considéra­
blement de ceux de certaines bases toxiques végéta­
les, telles que la muscarine par exemple.

««  *
Comment se produisent ces ptomaïnes ?
Il est fort probable qu’elles sont le résultat de l’ac­

tivité des inicroorgauismcs qui imllulenl sur toute ma­
tière animale en décomposition, infatigables petits ehi- 
misles, toujours à  l’œuvre, se renouvelant saus cesse, 
décomposant sans trêve ui repos les substances sur 
lesquelles ils vivent, en extrayant les éléments dont 
elles sont formées, el les recombinaut pour donner 
naissance à d’autres substances, tantôt nuisibles, 
tantôt inoffeusives, et dont uous ne connaissons que 
la plus petite partie. Quels sont les procédés d'action 
de ces myriades de microbes qui tiennent aujourd’hui 
uue si grande place dans la vio et dans les préoccu­
pations de cliacuii ? Ou ne les connaît guère. En tout 
cas, iis doivent être fort compliqués à eu juger par leurs 
résultats souvent extraordinaires, et l’on reste rêveur 
devant la merveilleuse puissance dévolue à ces iufiui- 
menl pelils qui, grâce à leurs légions innombrables, 
grâce à leur vitalité étonnante, tendent saus cesse à 
transformer le monde où nous vivons.

u.

Ce sont donc ces ptomaïnes, ces bases toxiques 
subtiles et puissantes qui, introduites daus le corps 
humain sous forme de viande gâtée, ne tardent pas à 
se répandre dans le torrent circuialoire el à produire 
les accidents redoutables que uous n’avons que trop 
souvent l’occasion d’observer. Rien n ’est plus varia­
ble du reste que les symptômes de ces empoisonue- 
menls. Tantôt il s’agit d 'un simple dérangement d 'es­
tomac qui guérit de lui-môme el sans laisser de tra­
ces. Tantôt, au contraire, on se trouve en présence 
d’épidémies meurtrières, simulant parfois le choléra, 
parfois la fièvre typhoïde. Chose à noter, dans certai­
nes autopsies on a retrouvé les lésions fondamentales 
de celte dernière affection. D’autrefois encore, chez 
certains sujets prédisposés, il se produit un état d’ex­
citation maniaque voisin do la folie.

Nous ne voulons pas du reste entrer daus des dé­
tails qui ne seraient pas à leur place dans une élude 
telle (jue celle-ci. Nous terminerons en disant que cer­
tains auteurs ont voulu innocenter les ptomaïnes el 
ont prétendu que c’est le microbe el le microbe seul 
qui, introduit dans le sang, donne lieu à tous les 
symptômes observés. D’un autre côté, ces malheu­
reux microbes, dont ou dit tant de mal, ont trouvé 
d'ardents défenseurs. Eu somme, la question reste 
ouverte, et physiologistes el chimistes auront encore 
bien à faire avant de connaître dans tous leurs se­
crets les opérations multiples et complexes qui s’exé­
cutent sans cesse dans ce merveilleux laboratoire 
de chimie qu’on appelle le corps humain.

1)‘ H. C a r r iè r e .

D E P E C H E S
B e l l i u z o n a ^  3 0  s c p te m b ro .—  A u nom  

(lu g^üuvernoinent, M. le conse ille r lU Etat Ca- 
sella  e s t a llé  fa ire  v is ite  a u  sc u lp te u r  V cla, 
d o n t l’é ta t  e s t  d é se sp é ré .

D eux re c o u rs  o n t é té  a d re ssé s  au x  C h am b res  
féd é ra les  c o n tre  l’a r rê té  d u  C onseil fédéra l 
c a s sa n t les é lec tio n s  d u  3  m a rs  1 8 8 9  d a n s  les 
ce rc le s  d e  la K iviera  e t  d e  C a tn b a ro g n o .

L a  ré p o n se  de  l ’E ta t  à  la B anque can to n a le  
d a n s  le p ro c è s  p e n d a n t d e v an t le T rib u n a! fé­
d é ra l p o u r le fam eux  co m p te -co u ran t Scazziga 
(7 0 0 ,0 0 0  f r .)  v ien t d e  p a ra ître . E lle  e s t  de  M. 
U esp in i, av o ca t de  l ’E ta t .

B e r u e ,  3 0  se p te m b re . —  L e  n o m b re  
d e s  s ig n a tu re s  p a rv e n u es  à la chan ce lle rie  
p o u r  le r a c h a t  d u  C en tra l e s t a c tu e lle m e n t de 
8 0 ,0 0 0 . E lles  s e ro n t so u m ise s  à u n  tra v a il de 
vé rifica tio n .

L e  C onseil féd éra l a  re ç u  d u  g o u v e rn e m en t 
a u s tro -h o n g ro is  u n e  n o te  re la tiv e  à  la co rrec ­
tio n  d u  m iin  e n tre  l ’em b o u ch u re  de  FUI e t  le

( ue su r Bavière, 
doux.

Temps probable; brumeux à  beau,

B o u r s e  d e  P a r i s  du  2 9  septembre 1891. 
C o u rs  de  c lô tu re  (T e rm e ) .

3 ^  F ran ça is ... 96 07 Crédit foncier.. . 1276 25
3 Français 91. 94 97 C rédillyonnais.. 807 50
3 ^  A m orliss... 97 70 Gaz parisien. . . . 1455 —
4 1/2 fè  F ran ç .. 105 65 P an am a .............. 26 25
Consoiid. anglais —  — Corinthe............. — —
4 ^  Russe 1889. 97 70 S uez. . . . . . . . . . 2890 —
5 Vo Italien......... 90 57 Lom bards........... 248 75
4 “/o Autriche or. 96 60 Autrichiens. . . . 635 —

4V« H ongro is... 90 50 S" Franco-Algér. 14 75
5 ^  Etat serbe. 442 50 Comp.nat. E sc .. 645 —
4 Exlér. esp. 72 10 Comp. d’Escomp. 277 50
3 % Portugais.. 36 65 M étaux................ 30 —
4 i/2  7o Brésil 88 _  — Obligations.
5 ^  Argentin. . . 312 50 3 ^  Chem. Andal 345 —
4 ^  T urc ........... 17 90 5 ^  Cr. f. égypt. 518 50
Priorité ottom. . . 405 — 3 Vo Ch. f '  Portu. 157 ;io
Unifiée d’Egypte. 492 50 3®/,N-Esp. i " 8 . 397 —
Banque de Fran . 4585 — 3 Vo Saragosse.. 363 —
Banque de Paris 786 25 3 ^  Transcaucas 82 —

B o u rse  d e  L a u san n e  du 30 septembre 189 i.
DemaDde ORre

Actions Banque canton", v a u d o i s e .   707 —
» Caisse hypothécaire .......... 602 50

Banqued’escompte  460 — 465 —
Société « La Suisse >..................   1240 —
Gaz de Lausanne j o u i s s a n c e -------
Comp.denavigation l i b é r é e s -------
Société immoo. lausannoise 262 50

» » d’O uch y ... 250 —
Obligat. Confédération 3 i/2  1 8 8 7 . . -------

Canton de Vaud 3 1/2..........................
Ville de Lausanne 4 9é . . . . -------
Ouest-Suisse 1856-61............................
Suisse-Occid. n o u v e lle s .... 507 50
Em prunt de la Broyé  505 —
Caisse hyp. vaud. â 1/2 96 —

On a payé : Obligations Suisse-Occidciitale 507.75 cl 
508; Broyc 505.50; Lombardes 315.50 ; Tramways de 
Moscou 290; Caisse Inpolhécaiœ vaudoise 96; Lots de 
(icnève 100.75.

Banque cantonale vaudoise : escompte du papier 
commercial bancable 4

670 —

98 — 
102 50 
510 —

506 — 
96 10

B o u rse  d e  G enève (forvice léléphoniqae.)

29 Sept. 30 [Sept.
Clôture. Clôture.

3 1/2 0/o Fédéral 1887..................... 102 50
3 Vo Fédéral 1890............................. 90 11 90 —
5 Vo Italien.......................................... 90 75
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 134 37 138 12

1 > 4 ^  2 ans . — __
> » » privilégiées. . _  — _  __
t Central-Suisse...................... _  _ _
> Nord-Est-Suisse.................... _ 625 —
• Sl-Gothard............................. __
» Union-Suisse anciennes. . _  _ «p.
1 J u ra -B e rn e ......................... _  _ _  —_
1 Union financ. genevoise. . _  _
1 Banque de Paris................. --- — 50
> Crédillyonnais..................... 807 50 807 —
1 Gaz de S tu ttg a r t................. 295 ~ — 37
» Alpines * ............................. 190 — 189 75
> Rio Tinto.............................. 548 74 538 —

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . . 509 50
> Suisse-Occidentale 1878. . 507 50 507 —
> Central-Suisse 4 ^ . . .  . i.* —
■ Nord-Est-Suisse 4 ' ^ .  , . __ 519 —
> Genevoises 3 à lots. . . 100 25
> Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots 242 50 --  .
1 Lombardes anciennes. . . 315 50 316 37
* Méridionales d ’Italie . . . 302 50 302 —
1 Chemins italiens 3 Vo- - . - 273 —
> Crédit fonc. canadien 4 ®/«. 485 - 490 —
> Crédit mutuel russe 4 1/2 % 394 — .
• Obert Serbe ......................... 417 50 --- —

C h a n g e s  du 30 septembre 1891.

Italie . . . . . . . . .
Londres « . . . . . . .
Amsterdam...........
Allemagne............
V ien n e .................

DEMANDÉ OFFERT

à vue. lOO.lO 100.15
1 98.— 98.50
> 25.20 25.23 3/4
» . 209.37 209.75
» . 124.50 124.60
* . 215.—  1/4 216.—  1/4

Roubles (cours de Berlin) 265.60

lac  d e  C o n stan ce . L es  tra v a u x  so n t R évisés à 
six  m illions.

H ’c w - 'V o r l i . »  3 0  sep te m b re . —  Les 
jo u rn a u x  de  S a in t-L o u is  p u lilicn t u n e  d ép êch e  
d e  M exico a n n o n ç a n t q u 'u n e  é m eu te  a  éc la té  
le l.*> se p te m b re , d a n s  la v ille  de  (lu a lo m a la , 
co n tre  le p ré s id e n t B arillas. E lle  a d u ré  tro is  
jo u r s .  11 y  a eu 3 0 0  tu é s .

K o i i i e ^  3 0  s e p te m b re . —  A u s u je t d u  
v o y ag e  d u  ro i d e  R o u m an ie  à  A lonza, VOpi- 
nione  d i t  q u e  le l>ut d e  c e tte  v is ite  e s t de  re -  
inercicp  L L . MM. ita lien n es  de  l ’in té rê t  q u ’e lles 
p o r te n t à la m a lad ie  d e  la re in e  E lisa b e th . Ce 
v o y ag e  n ’a  au cu n  b u t jio litique.

3 0  se p te m b re . —  A )rê s  av o ir 
v is ité  le s  tra v a u x  de  co n stru c tio n  t e  la c a th é ­
d ra le , l’e m p e re u r  a  a cco rd é  au d ien ce  à un  
g ra n d  n o m lirc  d e  p e rso n n e s , en p a rtic u lie r  à 
M. R ie g e r, le c h e f  du  p a r ti  v ieu x -lch êq u e .

î f J l o D z a ,  3 0  s e p te m b re . —  L a  re in e  a r ­
r iv e ra  a u jo u rd ’h u i, à  4 h e u re s , de  S tre sa . Le 
ro i de  R o u m an ie  a r r iv e ra  à  (> iie u re s . Le 
c h a rg é  d ’a tfa ire s  d e  R o u m an ie  à R om e se ra  
au ss i d an s  le tra in  ro y a l. M. di R u d in i a r r i ­
v e ra  à 3  h e u re s . II y  a u ra  u n  g ra n d  d in e r  d e  
g a la  en  l’h o n n e u r d u  ro i de  R o u m an ie .

' V i e i l l i e ,  3 0  se p te m b re . —  D es re p ré se n ­
tan ts- d u  g o u v e rn e m e n t a iitric liien , d e  la |>ro- 
v ince  de  la H asse-A u tric lie  e t  de  la m u n ic ip a ­
lité  de  V ienne se  ré u n iro n t le  3  o c to b re  p o u r 
e n ta m e r  d e s  p o u rp a rle rs  a u  su je t d e s  nouvelles 
voies d e  co m m u n ica tio n  av ec  V ienne.

S elon  le p ro g ra m m e , on  c o n s tru ira  le c lie ­
m in  d e  fe r m é tro p o lita in  d e  V ienne, on  ré g u ­
la r is e ra  le co u rs  tle  la W ie n , on  é ta b lira  d e s  
can au x  d e  d é riv a lio n  d e s  deux  cô lé s  d u  can a l 
d u  D an u b e  e t d e s  d eu x  cô lés  de  la W ie n .

L e  c o m te  T aaffe  q u itte ra  le  lit p ro ch a in e ­
m e n t. O n n e  p u b lie  p lu s  de  b u lle tin s  co n ce r­
n a n t  sa  san té ,

P a r i s ,  3 0  sep lem iirc . —- Le d o c te u r  B re­
to n , a u te u r  d u  c r im e  de  C ourbcvo ic , n ’a  pas 
en co re  é lé  a r r ê té .  O n a s s u re  q u ’il a  é c r it au  
co lonel du  89* ré g im e n t u n e  le ttre  d is a n t q u 'il 
re g re t ta i t  l’a c te  au q u el il a é té  p o u ssé  p a r  d e s  
vex atio n s  in to lé rab les .

ï«»ndres, 3 0  s e p te m b re . —  S u iv a n t u n e  
d ép êch e  de  H ornliay, le co lonel Y o u n g h u sb an d  
a  é té  tu é  p a r  les R u sses  daiis le l’a m ir. Ce 
b ru it  m é rite  co n firm atio n .

St-Pctcrsboiir;;-, 30  sc(ffcm brer. —  
D es av is  d 'I rk o iitsk  (S ibérie) a n n o n ce n t que  
l’expéd ition  sc ien tifiq u e  d ir ig ée  p a r  l’a rch éo lo ­
g u e  RadlolT s ’e s t  av an cée  ju s iju ’au  llouvc A r- 
chon e t  ju s f ju ’à  K a rak o rô u m , ré s id en c e  de  
l’c m p c rc u r  m ongo l. M. R ad lo iï a  ex p lo ré  le 
d é se r t  de  (lo b i. II a  tro u v é  d e s  in sc r i R ions 
ru n iq u e s  e t  d ’a n c ien s  b a s-re lie fs . M . R ai lo lï a 
p r is  p o u r son re to u r  la d irec tio n  de  l ’ék in .

E d  F e i i r ,  éd ite u r.

Une charmante lettre
adressée à Mr. Golliez, à  Morat, dépôt général du «lé- 
p u r a l i f  Ciollicz au brou de noix ferrugineux: c per­
mettez moi de venir vous remercier sincèrement pour Jes 
magnifiques résultats que j ’ai obtenus chez mes deux 
filles avec votre dépuratif ; elles ont de nouveau toutes 
les belles couleurs de la santé. (Signé). Comtesse Lina 
de la Senne, Villa des Roses, Nice. » 1074

Vente en gros : pkarm ac le  G o lllcz , Jlforat.

L e »  JUEILLELR ES CUR ES de l ’A Y É n iR
ne se font pas toujours avec les ferrugineux d’usage qui 
présentent souvent de graves inconvénients. ’ 

Mais, avec de sérieux produits, comme pair exemple 
le viu  St-9Iartln ù la  K o la , on obtient des résul­
tats vraiment merveilleux,

Ce vin, préparé d’une manière toute spéciale, contient 
sous une forme ass im ilab le  et uatu re lle , les élé­
ments les plus iu ilispcn sab le » à l’organisme hu­
main. Suffit de mentionner :

1“ i ’e r ,  et manganèse, nécessaires pour la formation 
des glohulea rouges du sang.

2” Phosphate  d e  chaux dont l’efficacité, dans les 
maladies dea oa et des organes de la poitrine, est main­
tenant reconnue d’une manière éclatante.

8" Cafék'ue, médicament antidéperditcur, si utile 
dans les maladies de cœur, dans les cas de migraines de 
névralgies, etc 

Il se recommande donc comme toiiiqnc-reeousti- 
tnaiit dans les cas d’auém ie  (sous toutes ses fonmes), 
fa ib le s se » du cœur et dea organes de la poitrine.

Essentiellement régéuérateiir et stimulant énergi­
que du système nerveux, il convient à toute personne 
fa tiguée  ou épu isée par un excès de travail tau t 
intellectuel que physique. Prix : 4 fr. et 2 fr. 50. ’

Evitez les contrefaçons en exigeant la marque do fa­
brique Nt-9Iartlu.

S’adresser à la P h arm ac ie  St-9f artin, â  VeveT, 
ou aux dépositaires.

Sur demande, envoi franco des prospectus détaillés.
A la même pharmacie :
C H O C O L A T  A  L A  K O L A , prix, 1 fr.
Le meilleur et le plus pratique a lim eu t ^autidé- 

pera iteu r des forces pour a lp lu istes» m ilita i­
res, sportsm en, etc. Supprime: essouffiemeniB maux 
de tôte, défaillances, diarrhées. ’ 4(533

Dépôts: à Lausauue , pharmacies de Gicz, Grand- 
jean, Morm et Nicati ; à Montreux, pharmacies Rapin et 
bchopfer.

Grand vin monssenx de Neuchâtel
CHAMPAGNE SHISSE 

S fis s  O iam pape
Représentant à Ouchy : 

Ch. P E R R IN
Dépôt à Lausanne chez

M A I E L  FRÈRES
Rue de Bourg. 
Représentant 

â  9Ioutrenv.3
C. B L A N C H O D

Propriéttdres dans les crûs les A Lbntlres
plus renommés 88, Queen Street, City E.C

du vignoble neucbatelois. (J- e* R- M‘Cracken.) 159

Meuble de salon lo u is  XV en  dam as
les 1 pücespour 27G francs 

H E E R -C R A H K R  A  Cie., LAU SAN N E
FABRIQUE DE MEUBLES

Inauguration_de l ’üniver'^ité.
Les articles de la Gazette de La^tsanne rendant 

compte des fêles d ’inauguration de l’Université de 
Lausanne, out élé réunis en une brochure de 128 
pages, qui est en vente, au prix de 1  f r a n c ,  chez 
notre imprimeur, M. Lucien Vincent, chez tous fos 
librairçi et dans les kiosques.

Ayuntamiento de Madrid



Le docteur Schnetzler
est de retour. 

H ue du  M id i 1. 
TÉLÉPHONE 5115

D ' MERMOD, Yverdon
|5248J absent ju s q a ’â  non 
v « l  avis.

Le Éclenr é la Harpe
D E  R E T O U R

a Iraiisléré son domicile

Avenue du Théâtre 3
Consultations de 2 ù 3 Icurcs. 

ÏÉ L É I’HÜNE

Cercle Libéra.
Assemblée générale extraordi­

naire, m ercredi 30 courant,
à 8 1/2 11. précises du soir.

MM. les membres du cercle sont 
instamment priés d‘y assister. 
5237 L e  Comité.

S O C I É T É
POL'K LE

Il(!7Gloppeieiit Ë Laosane.

bmmIF COl'B
Ferm eture d e  l ’établisse­

m ent le  30 sept.
5219. Les personnes ((ui ont des 

elTeU de bain en dépôt dans l'é- 
talilissemeiil sont priées de les re­
tirer avant cette date.

E C O L E  DE C U IS IN E
Le prochain cours de cuisine 

commencera je n d i 1" octobre,
à  2 h. après midi, au local de 
l’Ecole .supérieure communale des 
jeunes filles. 5244

M lle  PO CTIH AM M ER
Maupas 65, a repris ses conrs 
d ’a llem an d  (conversation,com­
position, littérature). Leçons parti­
culières, cla.sse de 4 élèves. 5181

5254

M . L  e S N T I
P ro fe sseu r de  m usique

Chef de rOrcliCsire 
de îa Ville et de Beau-llivaye.

Villa  Beaulieu. 
B E A U X  R A IS IN S

D E  E A V A E X
Expéditions à fr. 4.50 franco, la 

caissette de 5 k  ”.
J. t'uéiiond, Entry.

m
est en vente

A LAUSADiDiË
K io  sqne de St-François. 
K io sq u e  de la  P a lu d . 
K iosqn e  de la  R iponne. 
R lb lio thèqne  de latîiare. 
M. B ass iu , ma;;, de ta­

bac, G rnnd-Pout.
M m e Am m ann, m ag. lit ­

té ra ire , r. lla ld im aïad . 
M. K rieg , papetier, p lace  

Pépinet.
M. G im tz ,p .du  Tunnel 3.

A AIGLE
L ib ra ir ie  D eladoey.

A BËX
C'ii. B n ffat fils.

A ECnALLE!\S
L ib ra ir ie  F. Despont.

A MORGES
M. Staub-K uhn .

A MOEBOX
L ib ra ir ie  Benoft.

A KYOS
M. Gonvers, papetier.

A PAYERNE
F. Gaeliet-Grivaz.

A VEVEY
M. H o ll-B royon , rue  de  

Lausanne.
MM. Loerlsclaer «t lils, 

m e  dn Lac . 219
L ib ra ir ie  Jaeot-G u illar- 

mod.
A YVERDON

L ib ra ir ie  G randeliauip .

Le num éro 5  centim es.

MÉDAILLE D’OR
l ’EiposilioD Uoivcrstlle, A&veri 1X15

Ë Î Î O C O L A T

S ï J C I î A l t l > <92.-3
N E U C H A T E L ,  N a iss e -

MEDAILLE D’OK
E ioosition  n n iv e m lie

Paris 1889.

D E  S U I T E
[5109] pension  et enselgne- 
m eut a iirix modéré, pour plu­
sieurs garçons désirant apprendre 
la langue "allemande; \ ic  de fa­
mille, honiic surveillance, bonnes 
références. S'adr. â Neifert, Gc- 
werhesdiulvorsland, a  D nrlaeh  
près Carlsrouhc (Bade).

P rem ière m oison snisse  
D’E X P O R T A T I O N
Central hof» Zurich ŒÏÏIUGER £ C°, ZURICH

Envols
D’ECHANTlLLOiNS DE TISSUS 

p our dames et messieurs
ET 1»E M.VUCHANDISES 

FR ANFO  A  D O M IC IL E
Gravures haute nouveauté gratis.

tM im iBATm m  cobuplét s  dis t issus
Afm de vider nos immenses magasins, nous avons b a is s é  e x t r a o r d in a i r e m e n t  le s  p r ix  de tous nos articles, et nous nous permettons d’en indiquer quelques-uns ci-après :

Départem ent spécial d’étofics pour m essieurs e t garçons:

i i

M elton-F ouîé , dou b le  la rg e u r , q u a lité  s o l id e ................... ...............
D ra p  a n g la is , —  —  —  —
C a rrea u x  et N oppé-B agé, d o u b le  la rg e u r , b o n n e  q u a l i t é .........
D rap de  darnes, d o u b le  la rg e u r , en  q u a lité s  e x c e lle n te s ............
F oulé, B a y é  et C a rre a u x , d o u b le  la rg e u r , p u re  la in e  . . . . . . . .
L a w n -T e n n is , R a y é  et C a rre a u x , d o u b le  lai*geur, p u re  l a in e . . 
C achem ires, M érinos et Nouveatetéa, d o ub le  la rg e u r , p u re  la in e
M ousseline-la ine, étoffes p o u r  b a ls  e t  s o i r é e s .................................
W o ll-B e iye , q u a lité  e x c e l le n te ................................................................
Ju p o n s et étoffes m oirées, m e ille u re  q u a l i té ......................................
F la n elle  O x fo rd , en  q u a lité  e x c e l le n te ...............................................
G a rn itu res  a ssortissan tes, e n  so ie , v e lo u rs  e t  p e lu c h e ..............
Toile de  co ton , b lan ch ie  e t  é c ru e , d o u b le  l a r g e u r ........................
F o u la rd  a lsa c ien , q u a lité  e x ce lle n te  e t  im p re ss io n  s o lid e ..........
F o u la rd  a lsa c ien , p r im a ,  q u a lité  ex ce ll. e t  im p re s s io n  so lide  
Z é p h ir , B a tis te  et M a d apo la in  a lsa c ien , b o n n e  q u a li té ..............

Prixpai
à  F r .

ar V2 aune.
0 39 
0 45 
0  75 
0 75 
0 75 
0  85
0 63
1 05 
0  27 
0  45
0 40
1 75 
0 26 
0 27 
0 33 
0 39

P ar mètre. 
F r .  0 65 

» 0 75 
1 23 
1 25 
1 25 
1 45 
1 05
1 75 
0  45 
0 75 
0 65
2 95 
0 44 
0 45 
0 55 
0 65

»
»
»
D

»
»
»
:e>

»

Prix  par V* aune. P a r mètre. 
B o u x k in , Velours et C hevio t, e n v iro n  140 cm . d e  la rg e u r ,

p u re  la in e , p rê t  à  l ’u s a g e ....................................................................... à  F r .  i  45 F r .  2 45
K a m m g a r n . E lb eu f et L o d en , e n v iro n  140 cm . d e  la rg e u r ,

p u re  la in e , p rê t  à  l ’u s a g e .......................................................................  »
M ü a in e  bernois, e n v iro n  130 c m ., q u a lité  la  m e i l le u re   »

2  93 
2 85

4  95 
4  75

ÉCHANTILLONS de nos riches collections, en draps pour messieurs et garçons, sont 
envoyés fra n co  par retour du courrier.

Nous attirons spécialement l'atlention des Inslituls, Sociétés cl Revendeurs sur nos 
p rix  modérés.

P r iè re  de  b ien  v o u lo ir  s e  re n d re  c o m p te  d e s  av an tag es  o fferts , en  d e m a n d a n t le s
éch a n tillo n s  à

10CENTMÂLHOF Œ TTINGER & c
Première maison suisse d’Exportation

ZURICH

I T A L I E N
5245. Un joimc bachelier échan­

gerait des leçons de conversation 
française contre des leçons de 
conversation ilalicnnc. Avenue de 
Viliamonl 15, rcz-dc-chausséc.

M —  E n v o i  à  d o m i c i l e ,  p a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r ,  d e s  é c h a n t i l l o n s  d e  t i s s u s  e n  t o u t e s  q u a l i t é s ,  p o u r  d a m e s ,  m e s s i e u r s  e t  g a r ç o n s .

CATHÉDRALE DE LAUSAHI^E
Dimanche 4  Octobre 1 8 9 1 , à 2  h. 80  après-midi.

Aü BÉiFICE DES BlIGEES DE LA CAÎllÉDRALE

i t n 1n F
l ’i

J  j i

m

DONNE l’.Vn LA

SOCIÉTÉ CANTONALE
D E S

C H A N T E U R S  V A U D O I S
( Sections de la PnEMiÈr.R Division )

UNIO N  C H O R A L E  « t  FR O H SINN , de LaunautiC: 
H A R M O N IE , de Payern e  :

H A R lflO N IE  D ES A L P E S , «le B ex  ;
ECH O  D U  LÉ5IAN , «le Vevey s L Y R E , «le L n try :  

UNIO N  C H O R A LE , «le la  Tonr-«9e-Pcilz ; 
CH Œ UR D ’ IIOMME.S, de C o rs ie r;

AVEC LE CONCOURS DE

M . C h  T R O Y O N
ténor

Eï UE

M . C h ’ R O M I E U X
ôasse chantante

l â l S A M l l
augmenté d'Ariistes et dWmateurs 

Roas la  direetion de M. II . P L I ’M H OF
( 400 exécutants )

P R O G R A MME
1. Oiiverlnre do R U Y  B L A S  (Orchestre)
2. H ym ne an chant, diuHir et orchestre
3. Récitatif el air de JO K EPH  (  M . Troyon)
4. Prîi^re avant In bataU le , ehO'ur
5. Le dernier sommeil de la Stc-V iorge, orchestre
6. H ym ne an  m atin  (  M . liom ieux)

Mendelssohn 
Dre  de Cop.oi niî 
.Mehul 
A.-M. Storcii 
Massenet 
Bouiiy

7. D ien  Tout-Pn issau t, ténor solo, chœur el orch. S c h ü re rt-L isz t

O D E  H E L V É T I Q U E
Cantate pour chœur, solo de baryton et orchestre 

(M u siq u e  de IL  P L V M H O F  )

P R I X  D E S  P L A C E S
P ro m iê ro s  n u m é ro té e s , 3  f r .  — S e c o n d as  n u m é ro té e s , 2 fr . 

T ro is iè m e s , 1 f r .  — G a le r ie s , 5 0  c e n t.

Ï S U M K A t X  S Î K  V E . W E
Placc.s num érotée», chez M. Tarin,lihrairc,jusqu’au sam ed i soir. 

Non nnni(‘ro tée», chez MM. Tarin, L.-O. Dubois, 
et dans les magasins de musique Fu'liscli, Schrcilier et Spiess.

Les billets qui resteront samedi soir sei'ont vendus le dimanche, chez
M . L .-O . D U B O IS  

d  dès 1 l j 2  heure de V après-m idi,surla  Terrasse de la Cathédrale.

On p e u t  r e t e n i r  d e s  p la c e s  p a r  c o r re sp o n d a n c e .

j6 Yice-Coiisffl des Pays-Bas
à  G E N È V E

in fo rm e  M essieurs le s  n o la ire s  e t  to u s  ceux  q u i a u ro n t  beso in  
(le son  e n tre m ise , q u ’il e st dès C(̂  j o u r  c h a rg é  de re p ré s e n te r  
la  H ollande d a n s  to u te  la Su isse  fra n ç a ise . Dd58

Bas anglais, sous-vêtemsnts anglais.
A R T IC L E  SPÉCE.AL D E  L.A M AISON

L E  L L A M A  W O O L
Genre JUgor perfectionné.

C a m i s o l e s  6 . 7 5
C a l e ç o n s  7 . 9 5

BAS DE CACHEMIRE NOIR
tout cc qui s c  fnit de p l u s  beau
l a  p a i r e  2 . 2 5  &  3 . 7 5

.e Ëreîiü S’affaires ë J. CAKÎIEi A SAMAÜEN
se charge 5104

d ’esicalsscineuts» i«eiise{$?iiiCBiieHtéf, llqiai- 
d ation s et aiFt^ires Ju rld ifiu es 410H1* le
craiitosi «les Grisoeis»

J e u d i  le** O c t o b r e

O UVERTURE
D E S  MAGASINS

& L ’ ENFANT PRODIGUE
4, Rue Haldimand 4,

' I lT  »  w

Maisoa ë  Coufectiaas et L ia ie rles  p a r  ëhiides et jeanes Eens.

Tous nos achats ayant été fa its en fabrique et sur place, le public de 
Lausanne et des environs, ainsi que nos am is ei connaissances, peuvent 
être certains de trouver dans notre matson des marchandises de p re ­
mier choix, à des p r ix  cxcessivemeni avantageux.

A P E R Ç U  D E  H U E LU U E S -U N S  D E  NOS P R IX  :
Par«lossii» avec p è le rin e »
haute nouveauté, QK X ÉK  
depuis francs <1
Par<!c9Nu» fort, m i-»nIsoii,
belle ijiialilé, brun, 30
bleu et noir, à fr.
P è l e r i n e »  p ' hommes Q à  1 
cl enfauls, depuis IV. O a  l ü  
Flotteurs belle qua- 0 0  A 0 ^  
lité, depuis fr. a  0 ‘±

P A R D E S S U S  H IV ER
d an » tons le »  p rix . 1 O 

Panlal<9iis depuis fr.
R o b e » de eliam bre,
belle qualité, a fr.

HABITS CÉRÉMONIE 
article français.

M e l r o s e
R É G É N É R A T E U R

favori des

C H E V E U X .
Le HELSOSE rend pontîvement ans 
cheveux gris et blancs lent couleur 
de première jeunesse et enlève les pel­
licules. En Ihicons de deux grandeurs, 
MX très modiques.—Chez les Coiffs. et 
P.irfs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel, 
Paris (ci-devant 92 Bd. Sëbastopol).

Se trouve à  Lausanne cliez M. Pouly-Steinlen. coifî. parf., 30, rue de 
Bourg; chez M. Louis Caiamo, coilT. jiàrf., 3, rue Pépinet, el chez .41. 
Cil. ImholT, coiff. parf., 13, place St-Francois, et à Vevev cliez M. llos- 
sier, coiff. parf., 2 1 ,  rue du Lac. “ ‘ h58 97 x -4507

23

G rand  ckot:v de veston» pon r garçon » d o  eafé . 
Im m ense choix «le chem ises depu is  le »  p lu »  bas p r ix

ÿ m r
N o s p r ix  s o n t m a rq u é s  e n  c h iffre s  c o n n u s  s u r  to u s  n o s  a r t ic le s .  
5182 ST O R R E R  &  M ARX .

LIBRAIRIE H. TREMBLEY
C o F p a t c r i c ^  4 ,  G e n è v e .

BUET; Ch. Les Savoyards chez eux et chez les autres. Iu-12, bro(‘hé
50 cent

BUET, Ch. L a  Côte de Savoie. 1 vol. iii-12, broclié, 2 fr.
CONSTANTIN. A. M enus faits relatifs ù Vliistoirc littéraire de la 

Savoie vers 1600. Brochure in-8 ', 50 cent
CONSTANTIN, A. i a  Afwse .sai-owienKC X V II*  siècle. —  L a  p la i­

sante pronostiquation  faite par uu astrologue de Chambéry avec la 
moquerie savoyarde. Brochure iu-8 , 50 cent.

CONSTANTIN, À. L a  Muse savoisienne au X V II*  siècle, Noël eu pa- 
toi.s savoyard des environs d’Anuemas.se. Brochure iu-S", 50 cent. 

CONSTANTIN, Aimé. Etymologie des mots Huguenot ci Gavot. Bro­
chure iü-S", 75 cent.

CONSTANTIN, Aimé- Chansons choisies de Joseph Béard, en patois de 
Bumilly, avec traduction littérale. Brochure, 50 cent.

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard. Recueil complet de ses chansons en 
patois savoyard, avec traduction littérale. Iu-12, broché. 2 fr.

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard ei scs œuvres, supplément au recuci 
complet de ses chansons, 50 cent.

DUCIS, A. Occupations, neutralité m ilitaire ei annexion de la Savoie.
Iu-8 ’, broché, 3 fr.

DUCIS, A. Mémoire sur la Savoie, présenté au Caliincl de Versailles, 
pendant l’occupation espagnole, par M. de Bonnaire. In-8 ''. br., 1 fr. 50 

FENOUILLET, F. Histoire de la viUc de Seyssel (Ain et llaute-Savoie), 
depuis sou origine jusqu’à  nos jours. 1 vol. iii-8 ’, br., 2 fr. 50

FRANC, Léon. Nouvelles preuves de Vindigénat des Celtes, dans le Bas- 
Valais, tirées de son patois, brocliure in-8 ’, i  fr.

GAY, Ililaire. Histoire du Valais. 2 vol. in-12, 5 fr.
GAY, Hilaire. Mélanges d'histoire valaisanne. In-12, br., 1 fr. 50

Guide illustré du iottrisie aux Voirons (Ilaule-Savoie), 1 fr.
Guide au Salève, M ornex, Monnetiei' et les environs, avec notice 
sur Genève, 75 ccnl.
Histoire de Genève, 1" récit.
Les QUINZE PKBMIKRS SIÈCLES, 60 CCnt.
Histoire de Genève, 2"" récit.
B e z .\.v ç o n ,  I I c g l e s  e t  C h a u l e s  III, 75 cent.
Histoire de Genève, 3“” récit.
ËTABLISSEME.NT DU PIÎOTESTANTISME, 75 CCnt.

LAVOREL, J.-M. Cluses ci /e Etude historique, 2 volumes,
in-8", ‘ • 9 fr.

MAGNIN. Histoire de l’établissement de îa réforme à Genève, in-8", 
broché, 16 fr.

MERCIER, J. I x  CJiapiire de Saint-P icire de Genève, suivi d’un .appen­
dice sur le Chapitre de Saint-Pierre d’Annecy. 1 vol. in-S" broché, 7 fr. 
Notice su r  Vancienne église du  prem ier mona.stère de la Visitation 
d'Annecy. In-8", br. 1 fr.
Les ruines de Faucigny, près Bonnevillc (llaulc-Savoic). Mémoire 
dc.scriplif orné d’une planche. Brochure in-12, 75 cent.
L a  Zone franche de ta llauie-Savoic. Brochure in-8", 25 cent.

En vcnlc, à Lausanne, clicz M. 
E. Deinarlines, uég., M. Fcyler, 
pharm., M. Rchm, pharm., M. Ni­
cati, phar., Palud, M. Gr.anüjcan, 
pharm., M. E. Burnand, ph.ar., M. 
Kucnzi, pharm ., M. llinderer, 
pharm., square de Gcorgeltc .M. 
Morin, pliarm. $$tc-Croix, MM. 
Malrux et Ills, nég.; Oron, M.ar- 
millod, uég. ; C'o»»oiiay, Fontan­
naz, pharm.; V a llo rb e », Addor, 
pharm. ; Grauge»*M aruan«l, 
Cararnello, nég., E. Dcsmeules, 
nég .; L u cc ii» , M utnix- Briod ; 
O rbe, Clément, pU.; Vevey, Aug. 
Caspari, piiarm., G. N.arhel, phar., 
rue du Centre; Avenehc», pliar- 
macic Caspari, G. Pfeifer, nég.; 
M ontreux ,  Sdiin id t, pharm . ; 
Nentler, Golay, boulanger; C la ­
ren s , Buhrer, pharm. 1

tO C LiE

FTTR E T  E H  F O U D R E
fortillant e t m itntil', léunis- 
M nt à  la fois ; arCune t xquia, 
aijrestion facile e t bon m ar­
ché, le kilo pruJuisaiit 200  
ta sses  <le Chocolat. Au point 
de vue sanitaire, ce cacao se 
recommande ù chaque mé­
nagère, il est hors lignu pour 
lo» convalescents o tk ‘3 con­
stitutions délicates.

Ne pus confondre ce cacao 
avec tous les produits de 
même nom, offerts trop  sou­
vent sans m érite aucun. La 
prépar.ation de mon cacao 
est oasée su r des pn.cedés 
Bcientifiqucs pour obtenir 
cette qualité exquise.

ü
C H A T E A U  D E  P R É V E R E N G E S  A  V EN D R E

pour liquidation d’hoirie. P rop rié té  rapport ©t agrém ent, près 
Morges. Maison maîtres, 11 p . ,  !og‘ fermier et dépend., 8 hect. 70 a. 
terrain excellent. Vne .»pi©n<ll«!c : Iraiii-lram. Prix avantageux. S’ad. 
à M. Gonvers, not., Morges, ou à P ile t-B on v ie r *  Ncchehaye, 
Genève. 4845

Poudre Andel

nouvellement découverte 
TÜ E

le s  panaisefi, le s  pnces, le s  b la ttes , le s  te iges (m i ­
te s ), le s  ea ih râ s , le »  m onche», le s  fou rm is , les  
c loportes, le s  p a ce ro n s  «l’o iseaox , principalem ent 
tous les insectes, avec uue prom ptitude et une sû re té  p res­
que surnature lle , de sorte  qu’ü  n ’en reste  pas la moindre 
irace du  couvain d’insecte.

Celle poudre, véritable et à bon m arché, se vend à P ra -  
s n e ,

chez J. ANDEL, droguiste
»  13, ao  ch ien  n o ir , H o sga sse  13

A  L an san n e  : chez MM. A. & E. Simond fils, droguerie, 
13, rue du  Pent 13. A  P a y e rn e : chez M. D. Perrin , où  se 
trouve le dépôt général p o u r la Suisse française. h 3 3 1 7 x -2322

Elixir Stomachique de Mariazell.
Excellent remède contre tontes les maladies 

de Testomac
et sans épal contre le manque d'appétit, hiblesse d’estomac, 
mauvaise haleine, flatuo.sités, renvois aigres, coliques, caterrhe 
stomacal, pituite, formation de la pierre et de la grav«" 
abondance de glaires, jaunisse, dégoût et vomissements, i 
ae tète (s’il provient de l'estomac), crampes d’estomac, c

ma
con-uo Lciu 18 11 p ro v ie n i u e  i  e s io m a c ;, c ra m p es  a ’es to m ac , con­

s tip a tio n , in d ig estio n  e t excès d e  b o isso n s , v e rs ,  affections 
o-.-jr la  r s te  e t o u  fo ie, h éu fo rrh o ïd es  (veine hém orrho lda le). ~

. P r« a u f la c o n a v e c m o d e d ’e m p lo i :F r . l .  flacon double F r . 1 .80 .
scbuUni.rkc, — D epot c e n tra l; p h a rm . „ 2u m  S chn tzenge l“ C . B r a d f  à

A utriche . D épô t g é n é ra l d ’expéd ition  pour
/  la S u isa e c h e z  V a u l  l la r tm a iiQ p h & rn L iX S te c h b o rn e  D é p è t4

L a n s a n n e :  ph’ Edm. Burnand, Morin, Grandjean; à R i i l l e t p h '  
Magnenat, Gavin, Rieter; à € h à t e I - S t - D e n i» :  ph. E. Jam bé; a 
E c h a l l e n s  : ph. Grognuz ; à M o n i r e u x :  ph. U ap iu ;à  C la r e n s -  
M o n t r e u x :  ph. Bührer; à T c r r i t e t - M o u t r e n x  : ph. Engelmauir
a V e r u e x - M o n ir c n x :  ph. Schmidt; à  M o r g e s : ......................
Nyon : ph’ Gallet, Momiier, F. Roux; ù V a llo rb e s  : p

)ii. Cuérel; a
* - • - r  ^  J " ------------- F i* Adüor, Ma-

guenat, zur Tauue ; a Vevey : ph’ G. Narbel, Caspari, Sl-Martin, Deia- 
fontaine, D® Ducommuii, B. Nicole ; à  Yver«lou  : ph* J. Gétaz, Perret • 
à O llon  : ph. F. Schlæpfer; à A ig le  s pli. Rimatlii^ ainsi 
la  p lu p a rt  «les phurm aei«»s «le lu  iÿnisse.

Jardinier marié
5247. On cherche un jardi­

nier inaric, d’âge mûr, sans en­
fants, pour le 25 novembre, con­
naissant les trois branche.s ainsi 
que la vente des fruits et légumes 
et pouvant soigner et conduire des 
chevaux â l'occasion.

S'adresser à l’agence de publi­
cité H nasenstein  A  Vogler, 
Lausauue, sous D 10716 L.

A ppren ti bou langer
est demandé pour de suile. S’a­
dresser pour renseignements à M. 
A. H offm ann , bou langer, 
Chanx-(le-Fou«ls.

Pour parents.
5252. Daus uue petite fam iN  

le  A B ern e  on prcnürail EN  
PE N SIO N

UN E  J E U N E  F î l l E
qui voudrait fréquenter les écoles 
de la ville. Vie de famille agréable. 
Références à  disposition. Prière 
d’adresser les offres sous iniliales 
NVc 6650 0 , à  H aasenste ln  A  
Voglcr, A Berne.

O N  DEIVIANDE
[ 5085 ] pour Paris valet «le 
cham bre d'âge mûr, très bieu 
recommandé.

S'adresser à M. Emile do Saugy, 
Chàlaguercaz, Rolle.

5229. On dem ande pour 
peii.siou, à Lcvsin, une

m iionne mm
S’adresser à Mme Rcilzcl, Che­

min Viuct 28, Lausanne.

ON CHERCHE A PLACER
[5246] dans la Suisse française 
un jeu n e  hom m e intelligent 
comme app ren ti dans une mai­
son de commerce qui lui üouiie- 
rait si possitde la pension.

Prière d'adrcs.ser les offres F. 
St., poste restante, Bâle.

On offre

telle ctainljre et piisioi
soignée â de jeuucs gens aux étu­
des.

S’adresser à l’agcncc de publi­
cité IIa a »en »te in  A  Voglcr,
Lausanne, sous II 10580 L. 5179

Bonnes poires à cidre.
5197. Ven«l bon m arché  

SU ILE R , h Langenthal.

que daus
h7964x-5848

Vente aux enchères pahligoes.
L e  Innd i 12 oct«>bre prochain , & 3 h eu re », HAtel du  

Jura, A Nyon, l’hoirie de M. M agn ieu  V au d e l fera vendre, nour 
cause de partage, lu  Jolie cam pagne

L e  B e l v é d è r e
située à  proximité de la gare, 5 minutes de la ville, comprenant mai,son 
de maîtres, dépendances, vaste el beau jardin, verger ot pré avec de 
beaux arbres. Superlicie 3 hectares 84 ares.

S’adresser â l'étude des notaires .Martheray A  Bnrn ier. A 
Nyou, pour les conditions de l’enchère, el â M. C ard in a l, au Bel­
védère, pour visiter la propriété.

Im m ense succès !

Ilot fersëü! Sitôt l'oMu !!!
CaiiCÔLAT

RAPIDE

mm
Déjeùner instantaué a 10 c.

E n  vente dans toutes k s  épiceries. 
Fabriqué par

Louis Chevrette
26, Corrateric 26, Genève.

5238. Une por»onne de 33 
ans, bonne cu isin ière, con­
naissant tous les travaux d’un mé­
nage soigné, cherche A »e  p la ­
cer.

Offres sous Ile 7767 X, à l’a- 
genre de publicité H aa »eu »te iu  
A  Vogler, Geuève.

•mm

ALIM fflT fiÉPÂRATEÜR

et lortiîlau t
recommamlé dans les m ala ­
d ie »  «le cw iir, contre les 
migraZiios, les «lé »o rd rc »  
«le ro »io iia c  et des in te»-
tiiis. 34>J7

K O L A
en poudre impalpable 

K O L A - C A C A O
biscuits, pastilles,

de la pharm acie  Odot,
LAUSANNE

Œ ê n s î o n
5255. Daus une bonne famille 

d'origine allemande, habitaul une 
jolie villa, à Zurich, avec grand 
jardin, située hors ville, on rece­
vrait en pension deux jeunes gens 
ou demoiselles qui désirent visiter 
les écoles supérieures ou le Polv- 
tcclmikum. Occasion d’apprcndie 
le bon allemand. Prix modérés. 
S adi cs. a M. C é »a r  Schmidt, 
libraire, a Zurich. ii31o9z

A m m u
immeuMes de rapport.

5253. 1 neuf el bion conslruil. 
Rapport aiimiel environ 7 « «o  fr., 
prix 120,000 fr.

i id., rapport annuel environ 
5000 fr., prix 70,000 fr.

S'adresser sous H 7815 X, à 
l'agence l la a »e n »te iu  A  Vo­
g ler, Geuève.

par loMaire
en l’étude et p a r  le m inisilre de 
M ” Félix Charmoi, notaire à 
Thonon-ks-Bains, le Jeudi 15 
octobre 1801, ù 10 h. 112 du 
matin,

RI BELLE PROPillfTÉ
située entre les villes de Tlioiiou 
et d'Evian, à iiroxiinité de Ripail­
les, lieu dil à la Mulaz-Bregand, 
coin )oséc d'une grande m.-iison 
d’haiitation en bon état, dépen­
dances, .scierie, prés, terre.s, ja r­
dins cl terres plantées, coiilenant 
environ un hectare 62 ares.

Vue magnilhiuQ sur le lac et les 
montagnes.

Force motrice de 14 chevaux- 
vapeur.

M ise A p r ix  : 25,000 IV.
Pour traiter, même avant l’ad­

judication. s’adres.ser à M* CHAR- 
MOT, notaire à Thonon-lo.s-Bains, 
rue Vallon 3. n751Üx-5184

Présentement
L5I32] rn© Reau-Nejonr, bel
appartement au 2“” éuage, de 5 
jncccs, cuisine et dépendances. 
Balcons. Bellevue. Prix, 1260 fr.

S adr. à M. A lph . Vallottoii, 
place St-François 13, Lausanne.

A  L O U E R
[4947] dès le 15 octobre lin 
b e l appartem ent, maison 
Ilecr, Mornex, premier étage, 
composé de 7 piece.s, 2 balcons, 
mansarde, l’Iiambre à lessive, 
dépendances. Eau etg.iz. Jouis­
sance d'un grand jardin. Vue 
splendide.

S’adresser chez j .  h e e r - 
T O B L E R ,ru e  St-François20.

k E E ilT T B E
[51131 un Iton magasin de c o n p -  
»e r ie  et pAf i» »e r ie , situé dans 
la principale rue d'une ville de la 
Suisse française. Conditions avan­
tageuses.
. ^ad resser sous cliiffre IH IW F  
a I agence de publicité ira n » e ii .i  
s t e ^  A  Vogler, A F ribourg.

s  R E ü E r r R i
[5221] daus une ville du cai 
de Vaud (station d'étrangers) 
magasin d’amcublcmenls trèsll 
situe, avec atelier et jouis 
d’une bonne clientèle. — Adrc 
les offres sous chiffre Ile 1070 
agence de publicité iiau»< 
Ntein A  Vogler, Lausanne.
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